



V 






i 




/ 


# 


» 


# 


% 




\ 




f 


t 


/ 



Digltized by Google 






« 




I 




I 


% 


✓ 


I 


\ 


) 



I 


\ * 


f 


0 


V 


\ 


/ 


/ 




* 




i 


\ 


♦ • 


* 


y 


J 


\ 




V 


« 


9 


\ 


; 


k 


t 





« 


'» tT 


« 




# 


* *v 
< 

9 


v 


♦ 


4 

V 


f 








f 


I 


I 


Digltized by Google 


VOYAGE 

DE SYRIE 

..ET 

DU MONT-LIBAN^ 

CONTENANT 

LA DESCRIPTION DE TOUT 
ie Pays compris fous le nom de Liban & 
d’Anti-Liban, Kefroan,&c. ce qui concerne' 
rOrigine , la Créance , & les Mœurs des 
Peuples qui habitent ce Pays : la Defcriptfon 
des Ruines d’Heliopolis , aujourd’huy Bal- . 
iek y Sc une DifFertation hiftorique fur cette 
■Ville } avec un abrégé de la Vie de Moniteur 
de Chafteüil , Gentilhomme de Provence , 

. Solitaire du Mont- Liban & l’Hiftoire du 
Prince J unes , Maronite , mort pour la Re- 
ligion dans ces derniers temps. t ■ c 

’ Cr 
Par Monficur delà R o e. \y,_ 

TOME II. 

■A P A R I S , 

Chez André’ Caiuead, Place de 
Sorbonne , au coin de la rue des Maçons , 
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E fentiment des Do£te 
du Pays , appuyé fur la 
tradition, & fur l’autori- 
té de quelques Ecrivains Orien- 
taux , eft que le Liban a ete ha- 
bité. par nos premiers Peres, 6C 
que la première Ville dn Mon- 
de , dont il eft parlé dans l’Ecri- e enefc , 4 . 
ture & dans Jofeph, fut bâtie par l° fe P h » L 
Caïn fur ces Montagnes. IU chap. 

font fortifiés dans ce fentimeu: des Ani: l- 

• » « 

Tome IL A 
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% Voyage de Syrie 
par la croyance generale de 
tout le Pays fur le meurtre d’A- 
bel , que Ton tient avoir été fait 
au pied de* i’Anti-Liban, du cô- 
té que cette Montagne regarde 
Damas. On en montre encore 

v 

aujourd’huy le lieu , diftingué 
par des Colomnes , à trois ou 
quatre lieues de la Ville, vêts 
le chemin qui mene à Balbec. - 
C’eft , difent-ils , de ce lieu , que . 
Caïn > troublé par l’horreur de . 
fon crime, prit la fuite» & fe re- 
tira vers l’Orient d’Eden : ai 
Orientaient plagam Edcn , comme 
parle l’Ecriture : or cette con^ 
trée orientale n’eft, félon eux, ' 
que le Liban , où ils prétendent 1 
que Caïn fe fixa, & bâtit enfin . ** 
la Ville dont nous venons de ■ 
parler. Il y a même un gros 
Bourg fur le Mont Liban , ou 

» * * . / 

* On croit aufÜ dans le même Pays que 
c’eft fur cette Montagne , qu’Abel & Caïa 
lailoicnc à Dieu leurs Sacrifices. 
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i t ou Mont-Liban. .3 
une petite Ville > nommée Ban, 
que l’on veut avoir été bâtie fur 
les . ruines de cette première 
.Ville., On voit aux environs 
beaucoup de Bâtimens antiques 
ruinés j & ces ruines font encore 
aujourd’huy appellées dans le 
Pays Med tnat el ras : ce qui li- 
gnifie en Arabe , Ville Capitale, 
ou première Ville. • , 

. Deux Sçavans Européens de 
réputation , & qui n’avoienc 
point été en Orient , ont penfé 
îa même chofe en faveur du 

✓ 

Mont Liban , & ils l’ont foûte- 
nu dans leurs Ouvrages» fça- 
voir Gencbrard dans la Croni- Ceneb.U 
que , & Adrichomius dans fon Acîrich. 
.Theatre de la Terre lainte , auf- P a S- 4* 
quels nous ajouterons * Girola- 

* Délia Fortificatîcne délia Citta di M. 

Girolamo Maggi , ic ciel Capiun Jacomo * 

Fufto , 1. vol. fol . Venife 1 ' 64. 

.. Ce ]crômc Magius , pu Maggi , eft le 
même, qui étant efdave des Turcs après la 
prilé de FamagouÆe en if 7 i» comuofa ceux 

• A ij 
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4 Voyage de Syrie 
moMaggi, & Jacomo Fufto, * 
Auteurs Italiens , lefquels , en 
parlant de la première Ville du 
Monde, difent auffi, qu’elle a 
éié bâtie fur le Mont Liban. • 

Mais comme il elt difficile de 
remonter à une fi haute anti- 
quité fans égarement , nous nous 
contenterons d’obferver fur l’au* 
%vch. 7 . torité de Jofeph , quelesenfans - 
de Cham, fils de Noë, occu- 

1 >erent la Syrie , 8c en particu- 
ier la Syrie du Liban. La tra- 
dition du Pays ell conforme à 
cette autorité , & elle efl: confir- 
mée en quelque façon par un 
Monument, que les plus Sça~ 

' vans d’entre les Syriens croyent 
(être le tombeau de-Chanaan, 
fils de Cham. Ce Sepujchre , 
que plu fleurs Voyageurs ont vû, 
ell taillé dans un grand rocher , 

Traités latins , Tan des Cloches , & un au- 
jrc du Chevalet , lefquels ont été imprime* 
piuficurs fois. 

i 

I 
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BT DU MoNT-LlBAW, f 
qui efl. ( au pied du Mont des 
Léopards , à deux lieues & à- 
l’Orient de la Ville de Tripoly y 
& à une lieuë feulement du 
Mont Liban» 

• Nous n’entrerons point non 
plus dans la queftion de fçavoir 
îï les Ifraëlites, qui occupèrent 
la T erre de Chanaan > au re- 
tour de L’Egypte , ont jamais ha- 
bité cette Montagne , laquelle » 
aux termes de l’Ecriture, eft. 
manifeftement comprife dans la. 

T erre promife à la Pofterité d’ A- 
braham (/*).» Je donnerai (dit«Gene&, 
le Seigneur , en parlant à ce Pa- 
triarche ) cette T erre à votre « 
Pofterité> ( b ) depuis le Fleuve - 
d’Egypte, jufqu’au grand Fieu* « 

{*) Voyez Ià-deflu$ la fça vante Di fiesta-* 
rion du Pere Pezron fur les anciennes & 
véritables bornes de la Terre promife ; il* y 
efl: démontré , eatre autres chofes , que la 
Montagne appcllée H or dans le Texte Hé- 
breu dé PEcriture, eft le Liban de Syrie, 

.(b) C'cftidire, depuis Gaza & lTdu- 
mét/ . 

% • * • . — 
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ê Voyagï de Syrie 
•> ve d'Euphrate, &c. Dieu die 
encore à Moyfe , en lui renou» 

Dedter. i. vellant cette promeffe : •» Allez. 

» en la T erre des Chananéens * 

»> & du Liban , jufqu’au grand' 

' » Fleuve d’Euphrate*'. Et Moyfe 

lui - même > dans l’efpoir qu’il- 
avoit d’entrer dans cette Terre» 

■ s’écrie par une efpece d’enthou- 
Deuter. 3. fiafme : » Je pafTerai , & je ver- 
» rai cette Terre fertile» qui eft. 
•> au-delà du Jourdain , & cette- 
» belle Montagne , & le (*) Li- 
IHd. 11. " ban. Enfin , Moyfe allure les 
Ifraëlites, qu’ils poflederont tou- 
tes les Terres des Chananéens , 
depuis le Defert , & le Liban , 
Sic. ce que le (ij Seigneur con- 
Tofue 1. firma à Jofue après la mort de 
Moyfe. 

# + 

(a) Les 70 k Interprètes ont , traduit;’ 
f’Anti-Liban. 

(b; Omnem locum quem calcaverit vefi 
Itgium pedis vefiri , <vobis ttudum^ fictif 
locutus fum Moyfi , a Dtfevto & Libano uf- 

' jhç ckd filuvium magnum JLufhrat$n , & 
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it du Mont-Liban. 7 
• -ll’eft vrai que ce Peuple > 
ehoifi de Dieu , dévoie , félon la 
promefle faite à Abraham , pol- 
ieder toutes les Terres occupées 
pir les Chananéens 1 mais c’étoit 
à condition qu’ils- obferveroient 
fidèlement fes Loix : condition 
qui a été violée par une infinité 
de prévarications , qui ont , pour 
ainfi dire, mis des bornes aux 
grandes promefles du Seigneur, 
& qui l’ont engagé à ne donner 
aux Ifraëlites , qu’une partie des 
Terres qu’il leur avoit deftinées. 

En effet, il y a une grande 
différence , pour l’étendue en- 
tre le Pays deftiné aux Ifraëlites, 
& celui qu’ils ont véritablement 
occupé , & qu’on a depuis appel- 
lé improprement Terre frémi fs : 
cependant on ne peut prefquc 
pas douter que les Ifraëlites 
n’ayent vécu du moins fur cette 
partie du Liban , qui eft dans la 
Paleftine , c’efl à dire , 1’ Anti-> - 

- A uij 



5 Voyage de Syr ib 
Liban , où font les fources duc 
Jourdain , puilque cette Mon- 
tagne étoit une des limites du 
Pays dont ils fe mirent en pof- 
feflïon du côté du Midy , com- 
me le Liban de Syrie étoit U 
frontière feptentrionale de celui 
qu’ils dévoient occuper , félon 
les divines promeffes. D’ailleurs, 
par le partage de ce même Pays „• 
décrit dansjofeph, les Tribus 
d’Afer & de Nt-phtali fe trou- 
vent prefque toutes placées aux 
environs de cette Montagne. 

Quoi qu’il en foit, & pour fe 
renfermer dans le deffein de cet 

• Ouvrage, nous obferverons que 
toute l’étenduë des Montagnes 
comprifes fous le nom de Liban , 

6 d’ Ami-Liban, eft aujourd'hui 
habitée par trois fortes de Na- 

. tions , fçavoir par les Chrétiens 
Maronites , par les Drufes .gens .. 
dont l’origine & la Religion, ont- ‘i 
été jufqu’à préfent un myftere 
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et du Mont-Liban. j> 

prefque impénétrable» & par les 
Turcomans , ou Amediens, Ma- 
hometans attachés à la fe&e 
d’Aly. Nous ferons connoître 
ces trois Nations , chacune en 
particulier , & nous commence- 
rons par les Maronites, donc 
nous parlerons avec quelque 
étendue , à caufe du Chriftianif 
me , dont ils font profeffion , & 
parce que cette Nation eft plus 
diftinguée-, & bien plus nom- 

breufe que les deux autres- 

% » 

DES MARONITES. 

'4 • 

• - - * «. 

Les Maronites compofent un 
Corps de Nation, qui eft ré- 
pandue fur toutes les Mon- 
tagnes du Liban , dans les Villes 
de Syrie, & jufques dans l’ifle. 
de Chypre. On croit qu’ils ex- 
cédent tous enfemble le nombre 
de cinquante mille hommes; 
mais la meilleure partie de c& 
eft celle qui occupe le 
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io Voyage de Syme 
P ays de Kefi'oan , que nous a- 
vons ci-devant décrit. C’eft la 
que les Maronites forment un 
petit Etat, & une efpece de Ré- - 
publique, & qu’ils joüifient du 
. plus doux Climat, & des Terres 
les plus fertiles qu’on puifîe de- 
\ lirer. 

Ils font profeflion ouverte de 
' la Religion Catholique, fans 
aucune tache de fchilme , ny des 
erreurs qu’on impute aux autres 
Chrétiens Orientaux î & Rome 
lesconfidere comme une Nation 
qui lui efl demeurée fidele au 
• milieu, pour ainfidire.de l’infi- 
delité & de la dépravation. 

Ces Chrétiens font gouvernés 
dans le Spirituel par un Patriar- 
che , qui prend la qualité de Pa- 
triarche d’ Antioche , ajoutant à.- 
fon nom de Baptême le nom de 
Pierre , du jour de fon éleélion 
Si par des Evêques, qui ont fou» 
eux quantité de Payeurs parti- 
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it duMont-Liban. Il 
euliers, fans parler de l’Ordre 
Monaftique , compofé de per- 
(onnes de l’un & l’autre fexe,. 
qui eft directement fournis aux 
Evêques. 

Quoique l’autorité de ee Pa- 
triarche s’étende quelquefois fur 
les affaires temporelles , les Ma- 
ronites reconnoiflent pour Prin- 
ce , & pour Chef de toute la Na- 
tion un Seigneur particulier, qui 
prend le titre d 'Emir* iflu de 1 & 
plus illuAre famille du Pays , le- 
quel > avec le Confeil des princi- 
pauxde la Nation , les gouverne 
avec un pouvoir hbfolu , quoi- ^ 
que ce pouvoir foit fubordonné 
au Gouvernement général de la 
Province, & cette Principauté 
eft héréditaire dans la famille 
dont je parle- Voila en général - . 
l’état de cette Nation. 

Au refte, il n’eft guéres de: 
point d’hiftoire plus embarrafle ». 

& qu’on aie encore moins t éclair- 
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IX VoTAGB DE Syhi2 
ci» que celui qui concerne Te 
nom & l’origine des Maronites, 
D’un côté, la plupart des Au- 
teurs Latins qui ont traité cette 
matière, difent des chofes fore 
incertaines » fouvent oppofées 
les unes aux autres , & toujours 
peu favorables à cette Nation j 
& de l’autre , il s’eft trouvé des 
Sçavans parmi les Maronites , 
qui en défendant la tradition de 
leur Eglife , ont entrepris de ré- 
futer ces Ecrivains , & de fub- 
ftituer à des faits , qu’ils {ob- 
tiennent être fabuleux , d’autres, 
faits, qu’ils donnent pour cer- 
tains & inconteftables. 

Ainfi , après avoir lû avec at- 
tention tout ce qui a été dit au 
defavantage de cette Nation , 5c 
tout ce qu’on a écrit en fa fa-» 
veur } après avoir conféré for- le 
Mont- Liban avec le Patriarche, 
& avec les plus habiles d’entre 
les Maronites : j’ai cru dévoie 


et ©u Mont-Liban. r5 

prendre le parti de ne rien dire 
de mon chef, ni de décifif kir 
cette ma tiere , & qu’il me futfi- 
rok d’expofer avec une exacte fi- 
delité un précis de ce qui a été 
avancé de parc & d’autre , afin 
que les Lecteurs intelligens, à 
qui il appartient de juger , le 
pui fient faire avec une parfaite 
connoiflance. J’ajoûterai à cette 
déclaration ,que tout ceque j’ai 
appris des Maronites du Mont-, 
Liban fur ce fujec, & que je 
dois produire ici , eft à peu près 
compris dans les deux Ouvrages 
que Faufle Nairon, fçavanc Ma- • 
ronite , & Profefleur en Langue « 
Syriaque au College de la Sa- « 
pience , a fait imprimer à Rome, « 
en faveur de fa Nation, & dans • 
quelques Lettres qu’il m’a écri- 
tes fur le même lujec. 

: ææ 



14 Voyage de St aie 

" 1 — ■ ■ — ■ ■ ■■ — ■ 1 1 « i ■ ■ ■■ — mm 

O R IG I NE 

DES MARONITES, 

félon les Auteurs Latins . . 

G uillaume, Archevêque de 
Tyr.qui nous a laiffé une 
Rutoire de la Guerre fainte, eft 
le premier parmi les Latins , qui 
ait parlé des Maronites. 

» Les Maronites ( dit cet Au- 
» teur. ) tirent leur nom d’un çer- 
• tain Héréfiarque appelle Maron» 
m dont ils ont fuivi les erreurs pen- 
» dant cinq cens ans > mais au boni 
» de ce temps là , & vers l’année 
» 1 1 8 z. toute cette Nation , com- 
« pofée de plus de quarante mille 
» hommes , fe fentit poufleç. d’une 
» infbiration divine , reconnut Ton 
« égarement , 5c fit abjuration 4 e 
» Tes erreurs entre les mains d’ Ai- 
« meric, troifiéme Patriarche La- 

f f 
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ET DU MoNT-LiBAN. 15 
tin d’Antioche. La principale 
erreur de ce Maron & de fes 
Difciples ( continue Guillaume 
de Tyr ) confiftoit à foùtenir , 
qu’il n’y a jamais eu qu’une vo- 
lonté , & une operation en J efus 
Chrift , comme on l’apprend des 
A êtes mêmes du Sixième Con- 
cile, qui fut aflemblé contr’eux, 
:& qui prononça leur condam r 
nation i & à ce dogme reprouvé 
ils en avoient ajouté plu heurs 
autres, qui n’écoient pas moins 
pernicieux. 

Le .Cardinal de Vicry, Legac 
en la Terre fainte , - & Evêque 
de Ptolemaïde , qui â'aufli écrit 
«ne Hiftoiredes Croilades, n’a 
point parlé diverfement des Ma- 
ronites , en quoi il a été (uivi 
r par Baronius, & par plufieurç 
autres Auteurs qui ont traité 
• l’Hiftoire Ecclefiaftique , les- 
quels n’ont fait , pour la plupart, 
que copier ce qui vient d’être 
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Voyage dé Syrie 
rapporté de l’Archevêque de 
Tyr. 

Quelques modernes ne fe con- ' 
tentant pas de donner aux Ma- 
ronites un nom de feéte > ils nous 
les répréfentem comme des gens 
' anciennement attachés à pref- . 
que toutes les herefics } & fur- 
tout aux erreurs d’Eutyches & 
deDiofcore. 1 1 fe trouve même 
" un Hiftorien qui les fait hereti- 
' ques & idolâtres tout enfemble, 

& qui attribue leur converfion 
à un grand prodige , fans parler 
de ceux qui voncchercher leur . 
origine jufquesdans les Indes. > 

- Mais les Maronites , fans 
s’embarrafTer de tous ces témoi- 
gnages , établirent d’une ma- 
niéré bien differente l’hiftoire & 
l’époque de leur origine» Il efl 
jufte de les entendre dans leurs 
défenfes » & de commencer par 
l’examen qu’ils font de ces auto- 
ritez. 

Nous 


i 
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Nous parlerons d’abord de 
celle de Guillaume de Tyr , 
qu’ils regardent comme le prin- 
cipe de toutes les autres. Us foû- 
tiennent que cet H iftorien, tout • 
Auteur confiderable & contem- 
porain qu’il eft, s’eft groffiere- • 
ment abufé fur ce chapitre :8c .. 

• cela , pour avoir fuivi un fore • 
méchant guide, en écrivant fou - 
. Hiftoire , au lieu de prendre par - 
lui-même , avec discernement , ~ 
les lumières & les inftruétions* ^ 
. dont il avoit befoin. 

Ce guide , félon l’aveu meme 
de ¥■' Guillaume de Tyr, eft Eu-- - 
. -tychius, Patriarche d’Alexan- - 
- . drie , connu des Sçavans fous le >■ 
nom Arabe de Said ebn Batrik r 
qui a vécu dans le neuvième & 
dans le dixiéme ftécle, & qui a 
écrit en cette Langue des An- 

Autorem maxime fecuti virtîm vehera-^- 
fcilem Scith , fifium Patricii , Alexarrdrinum • 
Patrurchaoi. VvïlU Tjp. in Pr&fatoH* j?.* 

lomc IU B" 




iS Voyage de Syrie 
nales, cjui contiennent une His- 
toire univerfelle , depuis le com- 
mencement du mande jpfqu’à/. 
l'année 5)37. de Jefus-Chrill. 

® L’origine des Maronites ( fe- 
** ion cet Auteur ) fe tire d’un cer- 


*» tain Moine , nommé Maron t qui 
»• vivoit du temps de l’Empereur 

* Maurice, & qui corrompit la. 
» foi de bien du monde, en femant: 
»» fes erreurs dans Je Diocefe d’A- 
** pâmée.. Il foûtenoit qu’avec les. 
” deux natures qui font en Jefus- 
» Chrift , il n’ ’y a qu’une volonté- 
» &. une operation, comme une- 
” feule perfonne. Ses feéiateurs- 
" furent appellés Maronites r & 
** après fa mort ils bâtirent un Mo- 
” naftere , qu’ils nommèrent le 

* Monajlere de Maron , faifant toû- 

” jours profeffion de fa mauvaife 
•* doéirine. ' - 

D ans la fuite Eutycbius s’ex* 
pîique encore plus clairement 
fur ce Maron., qu’il fuit Chef . 


\ 


it du Mont-Liban. 15 
de la fede des onothelites , à 


l’occafion de , rus, qui etoit " 
(dit -il) Maronite, 8t dans les « 
fentimensde l’Empereur Hera-'“ 
clius Ce Gyrus ( ajoute-t-il ) " 
foûtenoit qu’il y a en Jefus-" 
Chrift deux natures , une feule " 
volonté & une perfonne : ce " 
qui eft la dodrine de Maron. « 
Enfin notre Hiftorien Arabe 
rapporte une prétendue Lettre 
du Pape Jean IV. écrite aux 
Empereurs Heraclius , & Con-< 
ftantin Pogonac, dans laquelle 
le Pape parlant de l’origine de- 
cette herefie, dit qu’il y avoit » 
alors plus de dix- huit ans , que « 
Cyrus, Patriarche d’Alexandrie, « 
embraffa le fentimcntde Maron « 
fur les deux natures , une volon- «*• 
ré & une operation -en Jefus- « 
Chrift, & enfin que ceux qui « 
foûtiennent cette dodrine , font * 
dans le-s erreurs de l’impie & du « 
malheureux Maron. M 
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2ro Voyage de S y r.ie 

Voila (félon cet Auteur) quel 
a été le Chef et l’origine des. 
r Maronites, & ce que Guillaume, 
de Tyr a parfaitement fuivi: 
origine qui feroit 11 même que. 
celle de i’herefie des Monothe- 
lites, qui a tant fait de bruit 
dans le Septième fîécle. 

Mais les Maronites rejettent, 
cette autorité , comme manifef- 
tement fufpe&e d’ignorance, ou. 
de mauvaife foi=s car ( difent-ils, 
d’abord) cen’elf, ni fous l’Em- 
pire de Maurice , ni fous celui 
de Phocas , fon fuccelfeur, que. 

, l’on a commencé de difputer lur, 

. la volonté & fur les operations 
de l’Homme- Dieu. Les Auteurs^ 
du Monothelifme ne fe font dé- 
clarés , que du temps d’Hera- 
clius , c’eft à dire, plus de <jua~ 
ranre ans après. 

Cela eft effectivement connu* 
de tous les Sçavans, qui con- 
viendront d’ailleurs que, ni.ks 


ET D-U MoNT-LlBÀW. IX 
Peres, ni les Hiftoriens de l’E- 
glife , ni les A&es des Conciles 
aflemblés fur l'affaire des Mo- 
nothelites , ne difent rien de ce 
prétendu Moine Maron , que le 
feul Euty.chius nous dit être un 
Jberefiarque , & avoir donné fon 
nom à ceux qui ont En vi fes opi- 
nions. 

. Pour la Lettre du- Pape Jean 
IV; où cet Ecrivain veut qu’il 
foit parlé de Maron & de fon er- 
reur } il ne faut qpe la lire com- 
me elle eft inferée dans, les Ac- 
tes Arabes des Conciles , ôcdans 
Anaftafe , le Biblio^hequaire 
pour être convaincu qu!ii n’en* 
eft pas dit un feul mot.. 

, On foûiient enfin, que ce. 
Monaftere bâti par les Difciples. 
du Moine Maron, eft encore 

une fidion de l’Auteur Arabe 

* • • 

du moins une grande preuve de 
fon ignorance j car on n’a poin-c 
dfc connoilfance , qu’il y ait ja^ 
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mais eu d’autre Monaftere de 
ce nom , que celui du faine Ab- 
bé' Maron , ficué auprès d’ Apa- 
mée> duquel il fera bientôt par- 
lé, & qui fut fi peu édifié du 
temps de l’Empereur Maurice, 
qu’il étoit déjà ruiné fous l’Em- 
pire dejuftinien, qui le fit re- 
parer, avec plufieurs autres Bâ- 
timens de la Province de Phéni- 
cie , félon le témoignage de Pro* • ' 
cope , liv. 5. 

Il eft aifé de s’apercevoir, 
qu’Eutychius erre du moins dans- 
la Chronologie : ce qui lui eft 
commun avec la plupart des E- 
crivains Arabes; mais les Ma- y 
..ronites, comme l’on vient de 
voir , ont encore de plus grands 
reproches à lui faire y & ils ne 
font pas les^ feuls qui ont mau-' '% 


* » » 

*'Zaid ebn Batriic, ou Eutydûus , Pa- 
triarche d’Alexandrie, a écrit beaucoup de^ 

rnblpc Kr Ap c rliolVc finrr rnmmvmpc rlir 
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' vaife opinion de cec Auteur. 

Pocok , fçavant Anglois , Pro* . 
*• fefleur des Langues Orientales 
à Oxford, qui nous a donné une 
Verfion Latine de fes Annales, 

^ a fort bien fenti le foible de cec 
Ecrivain > & il tâche de le juif i- 
fîer en quelque façon , mais il le 
fait d’une maniéré qui femble- 
lui attirer encore plus de mépris,: 
car fi Eutychius a écric des fa- 
bles, au lieu d’une Hiftoire fo- 
lide , c’eft fans doute une allez . 
mauvaife excufe à alléguer en fa- 
faveur , que de dire * comme fait: 
Pocok , que beaucoup d’Ecri- 
vains de THifioire ancienne font, 
tombés dans le même inconve- 
• • nient : Si in antiqua hijtoria mul- 
ta habeat fabuloja , cum pluribus 
peni dixerim omnibus qui cum tru- 
ffant , illud elfe commune. 

On ne peut s’empêcher de re- 
connoître par tout /ce qui vient, 
d’être. dit, que l’autorité d’E a* 
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tychius eft fort ébranlée, &. que 
fi on peut une fois la détruire 
dans l’efprit desSçavans, celle - 
de Guillaume de Tyr , qui a pris.- 
chez cec Annalifle la meilleure 
partie de Ion Hiftoire , ne fçau- 
roit plus relier d’aucune confi- 
deration à cet égard. 

En effet, les doéfes Maronites,; 
en tirant avantage de cette dé- 
claration, que nous avons rap- 
portée de l’Archevêque de Tyr,.- 
foutiennent qu’un guide fem- 
blable à l’Auteur Arabe, ne; 
peut qu’avoir entraîné dans l’er- 
reur celui qui l’a fui vit 

Us ne trouvent d’ailleurs au*- 
cune vrai-femblance dans la nar- 
ration- de Guillaume de Tyr en* 
ce qui concerne la; prétendue-, 
réunion des Maronites à l’E- 
glilè, qu’il allure être- arrivée- 
paria voie d’une infpiration ré- 
pandue fur plus de quarante-- 
aaille hommes: à la fois , fans le. 

jniniûere. 
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minilterede la parole > & indé- 
pendamment de tout concours 
humain : prodige inoüi depuis 
lanaiffance du Chriftianifme. 

Pour ce qui eft du témoignage 
du Cardinal de Viiry , qui n’eft 
pas Auteur contemporain , on 
Taccufe i ainfi qu’on l’a déjà re- 
marqué , d’avoir aveuglément 
fuivi Guillaume de Tyr, com- 
me l’a fait long- temps après le 
Cardinal Baronius, qui a même 
employé le propre texte de cet 
Hiftorien > & c’eftde cette mê- 
me fource, qu’une foule d’au- 
tres Ecrivains , a puifé le fonds 
de ce qu’il leur a plu de dire fur 
cette matiere> en diminuant , ou 
en ajoûtant ce que bon leur a 
' femblé- 

De forte qu’on peut dire que 
ce n’eft plus ici une quantité de 
v differentes autoritez , capables 
, de bien établir le point d-’hift oire 
en queftion , mais le témoignage 

Tome II. ' C 
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.alfez lulpect d’un feul Auteur* 

; qui a été luivi , copié, & dé- 
fendu par pluficurs autres Ltri- 
vains. 

Le féul Pere Alexandre, fans ; 
.s’appuyer fur l’Hiftoire d’Luty- 
chius , ni fur celle de Guillaume 
.de Tyr, a écrit de fon chef* 
qu’après le fixiéme Concile ge- 
neral , tenu contre les Mono- 
.thelites , les Maronites n’ont pas 
laiHé de faire profdïion de la 
doctrine condamnée parce Con- 
cile i & il nous renvoyé au té-* 

- moignage de Timothée de Con-, 
flantinople , Auteur Eccléfialii- 
que , qui a. fait un dénombre- 
ment des herefies qui ont divifé 
l’Egiife jufqu’à/on temps. 

11 m,e femble que les Maro- 
nites n’ont pas fait toute l’atten- 
tion néceffaire à ce témoignage, 

' qui avoir déjà été rapporté par . 
un Auteur, auquel FaulleNai- 
ron a répondu par d’autres auto- 


! \ 

» 
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ritez , fans examiner celle de 
Timothée, j’ai donc cru qu’il 
étoic .de l’intereft de la vérité 
d’aller jufqu’à cette fource > ÔC 
j’ai été furpris devoir que dans 
le petit ouvrage qui nous refte 
de Timothée de Conftantinople, 
il n’eft en aucune façon parle de 
Monothelifme , ni des Maro- 
nites. . , 

M. Cotelier, DoCteur de Sor- 
. bonne, & Profeifeur en Langue 
Grecque au-College Royal, qui 
nous a donné cet Ouvrage plus 
ample & plus correCt que nous 
ne l’avions dans la Bibliothèque 
des Peres, & dans l’Apparat de 
.PofTevin , tire même là-defTus 

• s « 

dans fes Notes fçavantes, une 
conjecture qui fembie être faite 
pour notre fujet. Il *conje£ture, 

dis- je, que cet Ecrivain vivoic 

* * ^ « 

* Qnem ego arbirror ante Monotholiti- 
6am hærefîm vixifTc , quia illins m'întioncm 
non faeit. Cote 1er* in Notis ad Thnotk • 
C enft anùnof* ' . 
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avant la naiflance du Monothie- 
lifme, par laraifon, que dans 
fon Traité il ne fait aucune men- 
* . aion de cette herefie. 

Il eft donc certain que Timo- 
thée n’a pas rendu, & qu’il n’a 
pas même pu rendre lè témoi- 
gnage qu’on produit comme de 

-, lui contre la creance des Maro- 

• % 

.nites, ’ 

• • • Au relie , il eft évident que le 
Pere Alexandre ( & il en eft 
prefque convenu avec moi dans 
un éclairciflement que je lui ai 
demandé fur ce lujet ) a été 
trompé par l’Auteur de l’Hif- 
toire des Monothelitçs , dont 
j ai parlé ci-deffus, lequel a 
trompé auffi tous ceux q v ui n ont- 
pas pris foin d’examiner la cita- 
tion qu’il fait de Timothée de 
Conftantinopie. 

Pour le Prélat Italien, Marc , 
Fvêque de Porto ,qui a écrit dans,, 
iinc Chronique de l’Ordrë de S. 
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François,, que les Maronites, 
autrefois heretiques & idolâtres,, 
ne re convertirent qu’en l'année-, 

1 450. par les foins du Pere Gri- 
phon , lequel les baptifa tous 
avec leur Prince, après que ce 
Pere , par l’efficace de fa priere , ‘ 
eût fait rétrograder le Soleil, 
prêt à fe coucher , de plufiturs' 
devrez vers fon orient. C’elè '• 
une hiltoire qui paroît mani- . . 
feftement apocripbe, inventée, 
ou adoptée fans difcernenient , 
pour donner de l’éclat à l’Ordre 
de Saint François en general , & • 
pour relever le mérité par ticu-r 
lier d’un Religieux de cet Or- . 
dre, qui a eu quelque part dans 
les affaires de la Religion en ■ 
general : auffi les Maronites - 
n’ont pas entrepris de la réfuter, . 
non plus que cette autre efpece ' 
de fable , débitée par d’autres 
Auteurs, qui vont chercher leur 
origine julques dans les 1 ndes. . 

Cirj. " 
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Les « iviaropites s’étonnent 
qu’ils n’a yen t pas plutôt tiré 
cette origine du pays de T h race* 
car, ils auroientpu y trouver la** 
Ville de M'iront* , dont les ha- 
birans s’appelloienc Maronites , 

& qui lont, vrai-femblablemenc 

les memes , dont il eû parlé dans * 
Tire Live , 1. 35). . 

- Tout ce qu’on peut fouirai- * 
ter aux Ecrivains de cette der-r 


niere efpece (dit Faufte Nairon) 
eft un peu plus de prudence, & > 
d exactitude, lorfqu’ils le mêle-" 

d } / 9 * 

écrire quelque hiftoirç.. 
Pour moi , en taifanc atten- * 
tion fur tout ce qui a été dit juf- 
qn’ici par tant d’Auteurs diffe- 
rens , au defavantage de la Na- - 
tion Maronite, fur des fonde- 
roens qui paroifient aflez fri- : 
voles, je ne fçai fi on ne peut 
pas sucrier avec Seneqne : £hih • 
un quant ab Hiftorics fidan exegit ? ■ 

hic habet vitium rmfcm mortalt- -> 

V J 
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verts falf# malta tnt et + 

.' dum mifccantur. ' •*. 
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des maronites; 
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. ; Jelon les Scavans de cette 

Nation * ■ 

* , . * «r I 

L Es Sçavans de la Nation 
Maronite , après s’être inf» 
Ci Jci en faux , comme nous ve- 
nons de le voir , contre tout ce 
qui a été rapporté au defavan-, 
ta'ge de leur Nation , foûtien- ■ 
nent d abord , que perfonne ne .. 
peut, & ne doit mieux Içavoir 
que les Maronites mêmes,. le 
fonds de tout ce qui les con- 
cerne i. 2c fur ce principe ils. ne 

ClHJ 
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3i Voyage de Syrie L 
manquent pas d’oppofer à ce 
que des Ecrivains étrangers ont 
publié fur cefujet, une Hiftoire 
de la Nation , qu’ils efliment 
appuyée fur des foridemens fo- 
lideSj & fur des faits incontet 

V, 

tables. C’eft cette même Hit 
toire, dont il me refte à pro- 
duire ici un Abrégé , pour rem- 
plir le plan que jemefuis pro- 
pofé. , 

Avant la naiflance des here- 
fîes qui ont divifé l’Egüfe Orien-' 
taie en tant de feétes differentes, 
le nom de Syrien étoit celui de 
tous les Chrétiens du varftePays, 
qui eft entre la Cilicie & l’E- 
gypte, & quis’étcnd depuis l’Eu* 
frate 5c l’Arabie jufqu'à la Mer. 

Mais depuis que la plûpart de 
ces Chrétiens fe furent féparés * 
du Corps de l’Eglife. Grecque, 
on leur donna differéns noms, 
qui défignent leur creance par- 
ticulière , ou le Chef de la fecle 
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qu’ils ont embraffée : c’efl: ainfl 
qu’au nom originaire de- leur 
Patrie, on a fubilitué les noms 
odieux de Neftorien , dej facobite , 
& autres femblables. 

Il faut excepter les Maro- 
nices de cette réglé generale ; 
dtr quoique leurs Ancêtres df- 
fent conftamment partie des an- 
ciens Syriens, fournis aux Em- 

f ereurs d’Orient, 5c attachés à 
Eglife Grecque, leur change- 
ment de nom a un principe tout 
oppofé à celui que l’on vient 
d’établir. Voici la caufe & l’é- 
poque de ce changement, qui 
contient ce qu’il y a déplus im- 
portant dans l’Hiftoire des Ma- 
ronites. ' 

. Saint Maron , Abbé Syrien, 
qui vivoit au commencement du 
cinquième fiécle, & dont Théo* 
doret a écrit la Vie , fut un des 
plus admirables Solitaires de l’O* 
lient. Ce faint homme ne fe con- 
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tenta pas de former quantité de* 
Difcipl es dans la perfection de 
la viehéremitique , & de fonder 
plufieurs Monalteres , ilretint 
encore dans la Religion de leurs 
Ancêtres plufieurs de-fes com- 
patriotes. 1>1 avoir outre cela le ‘ 
don des miracles pour la guérï- 
fon des plus cruelles maladies, 
jufqu’à délivrer les corps pofTe- 
dés du démon , de forte que de 
toutes les parties de ja Syrie or* 
accouroic à lui avec empn. dé- 
ment. > 

Il lé tenoit fur le • fommec 

t 

d’uUe Montagne , où d’un an- 
cien Temple des Payens H avoi* 
fait une EglKe. Il fe retirotè 
quelquefois dans une efpecè d© r 
cellule > mais il demeuroit ordi- 
nairement à découvert expofé if 
toutes les rigueurs du temps/. 
C’eft de là que fa réputation f© 
répandit par tout l’Orient. Saint; 
Jean Chryfoftomc- kiiécàvijt^it*. - 
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iicu de l'on exil une * Lettre, 

' dans laquelle il. fait fon éloge; 

2s le recommande au mérité de-‘ ; 

, fes prières. . 

Cette Lettre fixe à peu près 
le temps auquel Saint Maron yi- environ 
N .voiti & ce temps eft celui au- V a “ 4 ®^ > 
quel les herefies a voient' fait un 
progrez confiderable dans la Sy- . 
rie. La Providence divine avoic 
fans doute fufeité ce faintper- 

' fonnage pour être le fôûtien de 
la . foi dans les lieux où elle étoic 

le plus en péril. ■ . ; 

La mortdu faint Abbé , quf 

• fut pleurçe par une infinité de 
perlonnes, donna lieu à unecon- 
tellation peut- être encore fans 
exemple. Les habitat)* des lieux 
circonvoifins voulurent tous pof- 
feder fon Corps, & l’on en vint 
même à une efpece de combat î 
ceux qui Remportèrent enfin, bâ- 

* Ad Maroncm Monadnmi 8c Presbytc- 

i 
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i cirent une belle Eglife , où ce 
■Corps fut dépofé , & où la Me- 
moire de Saint Maron fut en- 
fuite honorée tous les ans par 
une Fêtefolemnelle. Cette Fête 
eh: marquée le quatorze de Fé- 
vrier dans le Menologe des 
Grecs. 

Ses Difciples anime's de foh 
mêmcefprit, bâtirent plufieurs 
Monafteres dans la Syrie, qui 

furent autant d’Ecoles de vertu, 

ou l’on accouroit de toutes parts, 
comme à un azyle contre la dé- 
pravation , & contre l’erreur. 

Le plus célébré de tous ces • 
Mona Itérés fut celui qui portoiev 
le nom de Saint Maron. 11 étoic 
fitué auprès de la Ville d’Apa- 
mée , fur les bords de l’ O ronce. 
C’eft-là que ceux qui n’avoïent 
pris aucun parti dans les nou- 
velles opinions, & qui vouloient 
s’avancer dans les voyes fpiri- ‘ 
tuelles, fe rétif oient .plus partie 
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culicrement. U fe forma ainfi. . 
une focieté Chrétienne & une . 
union étroite entre les Religieux 
de Saint Maron & ces Syriens 
inviolablement attachés a la 
creance orthodoxe : union qui 
leur fit donner à tous, parles hé- 
rétiques même , le nom de Ma- 
ronites , comme à des gens mf- 
truits dans l’Ecole de Saint Ma- 
ron , ou de fes Difciples , qui fai- 
foient un Corps féparé , & oppo- 
fé à toutes les fedes qui divi- 


foient l’Eglife* 

Cette origine des Maronites 

eftainfi reconnue par les Jaco- 
bires & par le s Monothehtes 
i elle eft appuyée du 
témoignage particulier de Tho- 
mas, Métropolitain de Ktar- 
tab; dans la Province d Alep j 
lequel vivoit entre le dixième &Ç. 
le onzième fiécle. Ce Prélat, en 
parlant de la divifion desChré-* 

Los en Orient. dans un Lh« 


3*8' Voyage r>E StaiS * 
qu’il a écrit pour la-detFenle dif 
Monotheiilrae , qu’il avoir era^ 
brade , die ces paroles -remar- 
quables, que je rends ainli du - 
Texte Arabe , après F. Nairon : 
jyixerunt Pepuli Sjnx ; SubjcRi 
nos fumus Monajlerto Mar ont s , in 
que t r nnt ocïingenti Monntbi , & 
i vocati fitnt Maronitac , ex nomint 
Monajkrit Mar ont s. * 

' Et Baronius même , malgré 
ce qu ? il a écrit des Maronites , 
dans les Annales , femble recon- 
noîcre auili cette origine dans 

_ • o . 

les Notes fur le Martyrologe , a - 
Oe- l’occafion de Saint Malch , Re- 1 

r. 

ligieux du Monallere de Saine 
Maron : B jus ttacjue Monacbi , 
dit ce fçavant Cardinal , vocati 
(unt Maronitæ, ficut à Studio Stu. 
dircr, à Saba Sabaitæ , à nie Dii* 
tæ , (jr à Abrahamo Abrahamitaç 
dticli repertuntur , Inde fortajje no- 
tnen Maronitarurh provenit . . - • 

Quelques uns ont penfé que ; 
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ce nom Te ciroic d’une contrée 
du Moue Liban , appdiée x lato- 
ttea. uu de Maronea, Bourgade de 

* . - • -O 

u campagne d’Amiochcjdom S* 
Jerome a parlé : ce qui n’a rien 
d’oppoté à ce qui vient d’être 
du > .car il Te peut faire que les 
iubicans de ces lieux , plus voi- 
lins de Saint Maron , que les 
Autres Syriens , ayent profite 
tout des premiers des inftrue- 

» I *•» 

tiens du Paint Abbé, & qu’on 
les z\t âppeWés Maronttes , tant 
àcaufe de leur Patrie, que du 
Maître dont ils fuivoient la doc- 
trine : nom; qui peut enfuitç 
avoir paflé a tous les Difciples 
du même Saint. C’eft ainfi que 
Saint Jerome appelle Maronite 
ce Saint Malch . dont il a déjà 
été parlé, lequel étoit originaire 
de Mar ont a , & tout enlemblc 

* 4 

. Religieuxde Saint Maron. 

- Et qui fçait fi Saint Maron 
lui-même n’éioit pas originaire 
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de ce même Bourg ? & s’il ne rut 
pas appelle Saint Maron, de la 
maniéré que nous difons quel- 
quefois Saint Jean Damafcene , 
pour Saint Je an de Damas ? C’eft 
une conjeâure de F. Nairon, 
qui rapporte aufli celle de Ga- 
briel Qfai , Prélat Maronite , le- 
quel dérive ce nom du mot Sy- 
riaque Mono , en Latin Dominus t 
d’où l’on a fait Moronoio > Domi- 
no confecratumi mais cela n’eft 
donne que pour une fimple con- 
jecture, & fans "te- départir du 
fentiment des autres Sçavans de 
fa Nation. 

Quoi qu’il en foit , les Maro- 
nites ne reconnoilïent point d’au- 
tres Fondateurs que ce Saint 
Maron } Abbé, & fes Religieux » 
ou fes premiers JDifciples. Au 
refte ce Monaftere de Saint Ma- 
ron fe rendit célébré dans l’O- 
rient , par l’attachement invio- 
lable de fes Religieux à la faine 

doCtrine » 
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doctrine , qu’ils - défendoienf ■ 
feuls contre les Heretiques, ôc 
' p^ir les grandes perfécutions 
qu’ils fournirent à cette occa- 
I fion. 

' Il étoit même le premier* de 
tous ceux de la Province, prife ' 
félon l’ancienne divilion de la 
• Syrie, ainfi que nous l’appre- 
nons par les Ade.s , & par les 
, SouftripcionsducinquiémeCon- 
cile Oecuménique , tenu à Con- 
ftancinopleen 555. fous l’Empire 
• - dejuftinien. 11 eftauffi fait men- 
tion dans ces A des de tout ce 
que les Moines .de Saint Maron 
eurent à fouffrir de la part des 
Novateurs principalement des 
' '• fedareurs de Pierre le Foulon » 

L * ■% . 

* Paulus Dia conus , & joli annes Presby- 
ter , Monachi , & Ambafîatores Monafterii 
beati Marcmis , Primates Monafteriorum Sy- 
yV riæ fecundæ. Ex AB. <juint& Gen. Synodi. 

-Alexander Àrchimandrita feu Âbbas 
San&i Maronis , primo omnium loco fub- 
feribit. In Eptft. Archimandritaram S y ri* 
fecund a ad Hormtfdam Pafam* : 

Tome IL D 
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ufurpatcur du Siégé Patriar- 
chai d Antioche $ & de la mort 
de *■ plus de trois cens de ces 
Moines, qui périrent parle fer 
de ces impies. Leur Mémoire eft 
celebree le ji. jour du mois de 
Juillet , dans le Martyrologe de. 
Baronius. 

11 paraît enfin par les mêmes' 

Actes, que les Moines & les Dif- ’ i 
ciples de SaintMaron eiTuyerent •. i 
de grands travaux , pour s’oppo-* 

; fer au. progrez de l’herefie > ils*. ' 

s’adrefTerent pour cela à toutes 

. > . . • 

N 

* Une Lettre plaintive de vinqr-quatre Ar~ 
èh i ma nd rites au Pape Hormii^as , une autre' 
adreffée à Jean , Patriarche de Conilanti- 
nople , & au cinquième Cor. Jle Général ; 6 c 
une troifîéme au Patriarche Menas , parlent 
de cet événement : Euntibus nobis ad . 

dram Dominé Simeonis pro cattfa Ecrie /? a , 
tiijtdiati funtin itinere perditr , coinquinafl 
& fupervenientes occideruvt tx Vobis 3^0. 
quefdam autant vulrieravertint , 'aHos vero , 
qui potuerant' ad cole.< da *rflt*riàfrgcre s - 
ibidem teremerunt , & M onujferîa rteert- 
derunt. Ex Epift. 14. Archim. ad Hormis 
dam. . . • , • • t, ^ *3 

... * 

* . P 
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lès Puiflances, & particulière- 
ment au Pape Hormifdas , par 
une Lettre, qui eft rapportée- 
dâns le premier tome des Decre- 
tales. ■' _ : 

Et quand le Concile eût firapé 
d’anatheme les Chefs de la ré- 
volte, ces mêmes Moines prirent 
Un foin particulier d’en faire re- 
cevoir & executer les Decrets 
par toute la Syrie. C’eft à cette 
occafion , qu’ils écrivirent une 
Lettre fort pathétique aux E- 
vêques de leur Province , au 
nom de tout l’Ordre Monaf-i 
tique de la Région d’Apamée 9 
8c cetre Lettre , rapportée dans 
les Aétes du Concile: , eft fouf- 
crite en premier lieu par * l’Ab- 
bé du Monaftere de Saint Ma- 
ron. . . 

La 1 Religion commençoit* 
pour ainh dire , de refpirer dans 

Alexander , Presbyter & ArcKimandri- 
tt-Monafteiii Beati Maronis-- 

Dij 
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la Syrie, lorfqu’un autre Nova» 
teur , nommé Jacques , homme 
de néant, & originaire du même 
Pays, s’éleva vers l’année 584. 
fous l’Empire de Maurice , & le 
fit Chef de party , en foûtcnant 
qu’il y avoit en Jefus-Chrifl 
deux fubftances & une feule na^ 
ture. Il renouvelloic par-là l’er- 
reur d’Eutyches & d« Diofcore» 
avec quelque différence, &don- • 
na le nom à la leéle des Mono- 
phyfites , ou des Jacobites. 

Mais dans le même temps , H 

fe trouva un excellent homme 

* 

du Monaftere de Saint Maron , 
qui s’appelloit Jean , & qui fut; 
depuis lürnommé le fécond. Ma- 
ron , du nom de ce Monaftere, & 
à caufe de fon zelc infatiguable 
pour la défenfe de la yerité. Il 
futaufli Patriarche d’Antioehe, 
ainfi qu’il paroît par le titre de la 
Paraphra'.e , ou de la Préface 
Arabe, qui eft à la tefte du livre 


V 
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du même Jean Maron contre les 
Herctiques de l’Orient. Voici 
ce que porte ce titre traduit du 
Texte Arabe: Profefio Ftdei Ec- 
cleft* Apojlslica , quant confcripft 
fanfttts Joannes , P atïiarcha An- 
tiochenus > in Monafetio Ad aïs ni s > 
prope Flumen Or ont cm Regtonis A- 
. pâmes & F.mejs ; mi fit que in Mon- 
tent Libanum > unde cognominati 
funt incoU pr sitcli Montis , Ma- 
roniiæ , ex nomme Monafcni ; 
(QgnominatUi quoquc ef prsfatus 
Joannes , Maro, item ex nomme 
■ Monajlerii . 

Ce laint homme ne manqua 
pas de s attirer la haine des ja- 
cobites , qui ne Ce lafferent point 
de le combattre de vive voix ÔC 
par des Ecrits; ils l’appellerenc . 

1 malignement & par derifion le 

Maronin , comme il fe voit dans 
la Catechcfe même, ou Expofi- 
tion de foi des Jacobites >en par» 

laut de tout ce qui fut fait contre 

. * * 

i , 

«t 
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eux fous l’autorité des Ernpe-.) 
reurs, pour la confirmation des 
«Decrets du Concile de Calcé- 
doine : Injùrrexit cum Imper More 
Aîaroninus , &c. Ils nommerents 
de meme Maronim tous les Ma- 
ronites de ce temps là , c’efl à 
dire tous ceux d’entre les Syriens*; 
qui étoi en t refiés dans l’ancienne 
creance , & qui étoient , ou 
Moines de Saint Maron, ou de 
leurs Difciples. Ayton , l’Arme- 
nien , dans fon El jfloire Orien-- ; 
taie , chap. xi v. appelle aulli les- 
Maronites Maronins. „ ■ - - 

F. Nairon , en traitant; cette 
matière, renouvelle là- deflus* 
fes plaintes contre quelques Au- 
teurs modernes , qui ont pris ce 
Jean Maron pour un hérétique 
Monothelite ,, qui, félon eux , a* 
donne fon nom à toute la Nation 
des Maronites , appuyés de la: 
feule autorité de Guillaume dc- 
î F j jufqu’à avancer, comme; 
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a fait Fr. Baliarin , nue les Ma- 
ronites préfencerent les Lettres 
du Pape Honorius au fixiéme 
Concile Général , & qu’ita. 
étoicnt dans fes mêm^ Icnti- 
mens. 

Il diftingue parmy ces Au* 
teurs , ^ le Pere Morin , le Car* 
dinal Bona, & M. Simon »ajoû* 
tant que ces fçavans hommes au* 
roient écrit tout autremenr qu’ils ; 
n’ont fait au fujet des Maro- < 
nites > s’ils avoient. mieux connu; 
ce Jean Maron dont il eft icP ; 
qucflion, & s’ils n’avoient pas - 
tant defferéà l’autorité de Guil- 
launae de Tyr , lequel a été 
trompé lui-même par Hutyches>. « 
ou Sa/d Ebn Ratrik » fur la ma-* . 
tiere dont il s’agit. 

En effet ( continue notre Pro- 

* Le P re Morin dans fes Ordinations , le- 
Cardinal Bona dans fa Lettre au Pere Ma- : 
fcillon Simon dans Tes Remarques fur 1er 
V‘wa ge du Pere Danûini, jefuite, au Mont* 
îuban, . • • • 
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fefTeur Maronite ) bien loin que 
Jean Maron au jamais été Chef 
de party , ou hérétique , fa ver- 
tu & fa doctrine font recomman- 
dables dans les Ecrits de divers 
Auteurs. Jean Ceverius de Ve- 
ra, qui a fait beaucoup de re- 
cherches dans l’Hiftoire Orien- 
tale, aff ûre dans le chap. xxvi 1. 
dcfon Voyage de Jerufalena > 

„ que les Maronites , à caufe de la 
,, diverfité des opinions qui étoient 
», dans la Syrie , demandèrent au 
»» Pape de leur donner un Patriar- 
»> che : ce que le Pape leur accor- 
»> da , en faifant Patriarche ce mê> 

„ me Jean Maron , qui en ce 
», temps-là étoit venu à Rome» &C 
» il le renvoya aux Maronites, par- 
», mi iefquels il vécut tres-fainte- 
„ ment ; & depuis , les Maronites 1 
», ont été en poffeffion de s’élire ? 
»» eux mêmes un Patriarche. 

Ce Voyage à Rome, & ce : 
Patriarchat de Jean\Maron, font 

confirmés 


/ 
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confirmés, & décries avec plus 
d’étendue dans quelques His- 
toires Arabes, qui portent, qu’il, 
partit de S yrie avec un Légat du 1 
Tape j qu’étant arrivé à Rome , 
on examina fa creance > qu’il 
fuî enfuite Sacré Patriarche 
d’Antioche , où il Se rendit , 5c 
où il éteignit l’herelic j enfin 
qu’il Se retira au Mont - Liban 
avec tous les Jacobites, qu’il 
avoit ramenés à l’Eglife i 5 c 
qu’il Sut reçu des peuples avec 
une joie univerSellc. 

„ On trouve dans un ManuScric 
Arabe, qui porte auffi les mêmes 
çhofes , & que F. Kairon allure 
d’avoir vû lui-même entre les 
mains de Jean Riz, Archi-prê- 
tre de Baruth , ou Beryte en Sy- 
rie j que le Pape , qui reçut 
Jean Maron , étoit Honorius I. 
que la réputation de Maron s’é- ' 
tendit jufqu’à Conftantinople, 

4 ou 1 Empereur Heraciius lui 
Tome II. ’ E, ' 


v 
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écrivit , pour lui demander quel- 
ques- uns -de Tes Difciples : ce 
qui augmenta la haine que les 
jacobites lui portoienc déjà. 
Ceux-cy l’acculèrent auprès du 
Patriarche de Jerufalem, d’a- 
Voir ufurpé , & étendu l’autori- 
té Patriarchale jufques dans le 
Diocefe de Jerulalem > mais ce 
Prélat, qui connoifloit le me-» 
rite de l’accufé, ne les écouta 
point.- • 

On lie enfin dans cette Hif- 
toire , que les Jacobites le mal- 
traitèrent en plu (leurs façons , & 
que Dieu! après l’avoir toujours 
foutenu dans fes perfecutions , 
l’appella à foi, couronnant fa 
« vertu par une mort fainte & pré- 
cieufeà fes yeux. Il fut enterré 
à Kjœrhhai , Bourg du Mont- 
Liban , au voifinage de la Ville 
de Biblis. - 

> Cependant comme le * Pape , 

» M 

* * Honorius j Cyrus, depuis PatriarcLé 



ET DU MONT-Ll BAN. 51' 
les Patriarches, & l’Empereur 
d’Orient, avoienc approuvé fa 
do&rine 8 c eflimé ion mérité , 
lcsjacobites ne le ménagèrent ,, 
point i & croyant de les ottenfer 
beaucoup , ils les appelèrent 
Maronites , dans le temps qu’ils 
étoient les plus orthodoxes , '& 
qu’on ne parloit point encore de 
l’herefie des Monothelites : de 
forte que le nom de Maronite 
étoit alors , pour ainfi dire , un 
titre de Catholicité. 

. La preuve de ce fait paroîc 
évidente par les Annales même 
d’Eutychius , qui rapporte que te 
l’Empereur Heracliûs étant par- te 
ti de Conftantinople, pour fetc 
rendre à Jerufalem, les nabitans te 
d’Emefe , engagés dans les er- te 
feurs de Severe - , Patriarche « 
d’Antioche, refuferent de le re- «« 
cevoir , lui difant infolemmenc : <t 

N 

\ 

d'Alexandrie ; Sergius , Patriarche de Con-* 
ôantinople $ & P Empereur Hcracliu;. 
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»> Vous êtes Maronite , & ennemi 
a de notre Religion. De forte que 
»> l’Empereur fut obligé de Ce re- 
» tirer au Monaftere de Saint Ma- 
» ron j car Heraclius étoit Maro- 
»» nite , dit l’Hiftorien Arabe. Il 
»> fit enfuite de grands biens à ce 
» Monaftere, &c. 

Il faut obferver icy qu’He- 
raclius alloit faire la guerre aux 
Perfes : époque importante à ce 
fujec , parce qu’alors il n’étoic 
point encore engagé dansie Mo* 
nothelifme. Scoglius , dans fa 
Chronologie) en parlant de cette 
Expédition , dit * expreflTément , 
- que parce que l’Empereur étoie - 
-attaché à la faine doctrine, il 
-fut protégé du Ciel, défit les 
: Perfes, & recouvra le Bois facré 
. de la Croix. Plufieurs autres 
Auteurs difent la même chofe. 

* Quotriam Catholicus crat , à Dco pro-î 
te&us , Perfas maghis cladibus afFccit, & 
jlgnum fan&æ Criui$ récupéra vit. Scogl. im 

ÇbronoL . .* • 
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Dans la fuite» Eutychius par- 
lant de l’Empereur Conlïantin 
Pogonat , qui fut le grand enne* 
mi des Monothelites , il l’appelle 
auffi Maronite , fuivant un an- 
cien Manufcrit d’Eutychius, qui 

eft dans la Bibliothèque du Prin- 
ce des Maronites au Mont- Li- 
ban : autre preuve , que ce nom 
çtoic un ligne de la Catholicité 
de ceux à qui on le donnoic. 

- U eft vrai que le même Hif- 
tonen n’a pas lailTé de nommer 
encore Maronites les Patriarches 
Sergius & Cyrusj mais il faut 
entendre que ces Prélats, bien 
• qu’ils panifient avoir pris le mau- 
vais party , paflercnt encore fort 
long-temps pour Orthodoxes : & . 
,cell le fentiment du Cardinal 
Baronius en l’année 631, 

Pour achever les preuves de 
la Catholicité de Jean Maron & 

e ? s .P^ c ^ es * ^ es Maronites 
produifent les Ecrits des Jaco- 
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bites mêmes , Iefquels étant les 
ennemis déclarés de leur Na- 
tion , femblent être icy d’une 
confidération particulière. Il y 
a en effet plufieurs endroits de 
la Catechefe, ou Expoiition de 
foi des Jacobites, où il eft parlé 
de l’origine & de la Religion 
des Maronites, & encore de 
Jean Maron, par Iefquels il efl 
aifé de juger qu’ils n’ont eu au- 
cune part aux nouvelles opi- 
nions , & fur-tout au Monotne- 
lifme. . - • 

Enfin, pour dernier témoi- 
gnage, ils allèguent celui de' 
Jean Maron lui-même , qui dé- 
clare allez fes fentimens & fa 
doctrine dans les divers Ouvra- 
ges qu’il a compofés ïcontre les 
Jacobites & les Monothélites , 
mais fingulierement dans fon 
Commentaire fur la Liturgie de 
Saint Jacques , chap. xxiv. & 
xxxii i. dont F. Nairon nous a 
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donné des Extraits choifis, tra-r 
doits du Syriaque en Latin. 

Il doit, ce femble, réfulter • 
de touc ce qui vient d'être dit , 
que le nom Scl’owgine des Ma- 
ronites ne fe tirent point d’-un 
prétendu Héréfiarque , nommé 
Marom' mais de Saint Maron, 
Abbé , &. de Tes Difciples , & ' 
que ce nom fut encore renou- 
vellé , & retenu par ce Jean Mar 
ron , dont on vient déparier. 
Néanmoins le Pere Morin a 

• • • V ^ 

prétendu que cela n’efV, ni pro- 
bable, ni conforme à l’u fage or-.’ 
dinairede l’Eglife. Cette Mere - •• • 
imiverfelle, dit- il, en recevant 
des Sujets dans fon fein , a coû- 
tuinc de les appeller différem- 
ment ; fi ce font des Gencils, elle 
leur donne le nom de Chrétiens * 
s’il s. font heretiques, elle les nom- 
me Catholiques : d’où il s’enfuit , • 
félon le Pere Morin , que Saint 
' Maron. , & fes Religieux ,ayant 

E ni j ■ . 
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écé des hommes vraiment Ca- 
tholiques , aucun peuple n’a pris 
► d’eux leur dénomination. 

Les Maronites ne font pas 
beaucoup de cas de cette objec- 
tion : ils fe contentent d’indi- 
quer au Pere Morin un peuple 

• très -catholique des Indes , con- 
nu fous le nom de Chrétiens de S . 
"Thomas , & de Chrétiens de S •Je a n 
Baptific dans la V ille de Baflora : 
ufage, difent-ils, qui n’eftpas 
nouveau dans l’Eglife , fuivant 
le témoignage de Saint Paul : 

• ad 'VnuftjutJque 'vejlrâm , dit ce 
’ *' grand Apôtre , dicit : Ego guident 

jura Fauli , ego autem Apollo » ego 
• veto Cepha. A quoi ils ajoûtent 
que ceux qui s’oppoferent aux 
impietez d’Arius & de Melece, 
furent appellés Eujlhatiens , du 
nom d’Eulthacius , faint Evêque 
d’Antioche, qui s’éleva le pre- 
mier contre ces impietez } fur 
quoi ils citent le témoignage for-' 


», 
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.mel de Nicephore Calixte dans 
fon Hiltoire de l’Eglife, & celui 
de *Prateolus , dans ce qu’il a 
écrit fur l’Héréfie de Melece. 

, Ainfi , continuënt-ils , quand 
meme on accorderoic au Pere 
Morin ce qu’il a prétendu, on 
pou rroit encore dire que, fup- 
pofé que Saint Maron , ni les 
Moines , n’ayent point donné di- 
rectement leur nom aux Maro- 
nites } mais qu’ils les ayent feule- 
ment inftruits & confirmés dans 
la véritable creance, ce nom leur 
a été donné par les Heretiques 
, mêmes de ce temps-là , par ma- 
niéré d’infulte & de dérifion , 
comme on l’a déjà remarqué, & 
en haine des Religieux de Saint 
Maron, qui s’oppoferent fi for- 

• - k , * . 

* Gabriel Prateole , ou du Préau , Docteur 
de Paris , de la Maiion de Navarre ,• qui a 
dcrie plufieurs Ouvrages , entre autres , im 
Traite des Se&es & des Dogmes des Héré- 
tiques. Cet Auteur yivoit fur la fin du fei- 
fcieme fiéclc. 
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tement au progrez de l’Herelîe f 
de forte qu’on les a appelles Ma- 
ronites j de la même maniéré que 
les Catholiques d’Angleterre 
portent le nom de Patnjtes , qui 
leur a été donné , non pas par le 
Pape , ni par l’Eglife Romaine , 
mais par les Hérétiques de ce 
Royaume , en haine du Pape 8c 
de Ja Religioh Catholique. 

Les Maronites prétendent 
même que ce çom , qu’ils ont 
conftamment retenu jufqu’à pré- 
fent , eft ifne forte preuve* qu’ils 
ne l’ont pas reçu d’un Chef de 
party. En effet , difent-ils, qui 
pourra fe perfuader que les Ma- 
ronites, après leur réunion à l’E- 
glife, ayent encore retenu un 
nom auffi odieux : ce qui • eft 
contre l’ufage de toutes les E- 
glifes d’Orient & d’Occident »■ 
Quand quelque Hérétique a fait 
fon abjuration , l’Eglife Occi-. 
dentale ne l’appelle plus * ni Lu* 
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thcrien , ni Calvinijle , mais il 
porte pour toûjours le nom de 
Catholique. Les Hérétiques de 
l’Orient étant pareillement re- 
conciliés à l’Eglife, ils ne font 
plus nommés Jacobites, ni Nejlo- 
riens , mais Amplement Syriens , 
Chaldéens > jfyrims , &c. le nom 
<le Catholique toûjours fous- en- 
tendu , parce que ces Chrétiens 
font de differens pays , font fou- 
rnis à differens Patriarches , & 
ont des Rjts particuliers. 

< On cite là-deffus un exemple 
de nos jours, affez remarquable» 
fçavoir celui d’André Abdelgal, 
lequel, après avoir abjuré les 
erreurs de la fe&e Jacobite , f© 
retira au Mont -Liban, où le 
Patriarche des Maronites , tou- 
ché de fon mérité , & fur de fa 
vocation , l’ordonna Prêtre , & 
le facra enfuite Archevêque. Le 
nouveau Prélat fe rendit peu de 
temps après à Alep , où il rame- 
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na à l’Eglife Catholique quan- 
tité de Jacobites. Enfin fa ré- ' | 
putation parvint à un tel point, 
que le Patriarche hérétique de 
fa nation étant mort , il fut lui- 
même Patriarche, du confente- * 
ment univerfel des Catholiques 
Syriens. Or dans l’Expédition 
des' Bulles de fa confirmation, 
qui furent expédiées à Rome, 
lous le Pontificat du Pape Ale- 
xandre Y II. il eft nommé &. 

' établi Patriarche des Syriens, & 
nullement des Jacobites. ... „ . 

Par la même raifon , dans l’é- . j 
dition faite à Rome en ié 17. 
des A des d’un Concile tenu à. 
Amed, Ville de Méfopotamie, 
par les Neftoricns, fous Elie, 
Patriarche de Babylone , on lit 
pour titre de l’Ouvrage , qui a 
été traduit en Latin par un^ 
dode Maronite , Symdalia chai - 
Jaorum j & dans la page 1 1 . cet 

K 

. * Ifaac Sciadrcii , Archevêque de Tripolj. 
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autre titre : Epiftola Synodica Pa- 
triarche ér Archieptfcoporum chai - 
deorum , ad SS» Nojlrurn P autant 
Tapant y. 

On trouve dans ces mêmes 
A&es, qu’un Prélat , nommé 
• Abediefu , fut facré Patriarche 
des Ajûfyriens par le Pape Pie I V. 
fans qu’il foit faic mention du 
nom de Nejlorien > l’Pglife ne 
l’admettant point, non plus que 
celui d ejacobite , dans des Sujets 
réünis , parce que c es noms em- 
portent vifiblement une lignifi- 
cation & une note d’herelïe. 
Donc, difenc les Maronites, 
puifque nous n’avons jamais 
perdu -le nom que nous portons 
aujourd’hui , . & que tous les 
Papes depuis Innocent III. ont 
toujours appelle dans leurs JB ulles 
notre Patriarche ,*le Patriarche 
d'Antioche & des Maronites , il 

faut néccflairement conclure y 

** 

£ Pacriarcha Amiochcnus Maromtarum; 
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que le nom de Maronite a ; tou- 
jours écé un nom & un ligne de 

Catholicité. 

% _ 

Au relie , à peu près dans le 
même temps que les Maronites 
reçurent le nom qu’ils portent 
encore aujourd’hui, les Héré- 
tiques les appelèrent auffi pen- 
dant quelque temps Mardaites » 
du Syriaque Mrad , en Latin re- 
bellavit , ou de l’Arabe Maradai 
nb'ellis facfm : & cela , & une oc- 
calion qui va faire en peu de 
mots un trait particulier de l’Hif- 
toire de cette Nation : 

Sous l’Empire de Conftantin 
Pogonat i, Mtthavias , ¥■ qui étoic 
déjà -le maître de la Ville de 

* Muhxvias , ou Moaviah , que nos Hif- 
torieas appellent Moavie , fut le quatrième 
des Califes , fuccefTeurs de Mahomet , & le 
premier Calife de la Maifon à'Ommiah» Il 
commença à régner l’an 41. de Y H egire , 8 c 
mourut l’an 60. dans la réputation d’avoir 
été un magnanime & excellent Prince. Il 
avoit établi à Damas le Siège de fon Em-s 


P * A * *» + 
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Damas, ayant porté les amies 
dans la Phénicie & dans le Mont' 
Liban , les Maronites entrepri- 
rent eux- mêmes de le repou U^r, 
Ils fe firent pour cela un Chef, 
qu’ils nommèrent Prince de tou- 
te la Nation Maronite. Ce Prin- 
ce entra d’abord , à la tête d’une 
Armée , dans le Pays de Damas, 
qu’il ravagea cruellement, paf- 
fant prefque tout au fil.de Pé^ 
pée : ce qui ayant été fçu à Con- 
ilantinople , l’Empereur irrité de 
cette entreprife, quoique faite 
Contre fes ennemis , envoya au 
nouveau Prince des Maronites , 
yn Grand de la Cour , avec des 
Prélens , comme pour le compli- 
menter fur fes Exploits 3 mais cet « 
Envoyé prit fon temps bien-tôt 
, après, pour faire aflalïiner le 
malheureux Prince dans un Fe- 
ftin. 

Il n’en falut pas davantage, 
pour faire foulever tous les Ma-* 

•. - ■ T *• , - . . * - v 
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ronites. lis fe firent d’abcri un 
nouveau Chef en la perfonne du 
• Neveu du Prince défunt > lequel 
fut enfuite reconnu Prince Sou- 
verain , & facré par quarante JE- 
- vêques de la Nation. 

Après la mort de ce Prince & 
de fon Succefleur, les Maronites 
établirent deux Generaux pour 
Commander leur Armée. Ils 
fortirent du Mont- Liban , atta- 
quèrent les Arabes , que nos E- 
crivains appellent Surrazins , SC 
ils les défirent dans une Bataille} 
mais cette défaite n’empêcha 
pas les Infidèles de remettre fur 
pied de plus grandes forces, 6c 
de former le Siège de Hhadet y 
• alors Ville confidérable du Monç 
Liban , dans la Province de 
Giobbé . ' - • 

*■' Ce Siège fut mémorable par 
fa durée, par la forte réfiftance, 

. & par les Exploits des Maronites, 
ltfquels n’auroient jamais rendu 

1*1 • 
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la Place , fl après fepc années de 
Siège, elle n’eût été furprife par 
unetrahifon, 

. Les Sarrazms la démolirent , 

- après avoir - maflacré tous les 
habitans ; & ils fe mirent en état 
d’envahir de nouveau la Phéni- 
cie & le Pays du Liban : ce qui 
obligea les Maronites d’envoyer 
demander du fecours à l’Empe- 
reur Grec j mais ce Monarque . 
les ayant encore abandonnés, ils 
fe chôifirent un nouveau Prince, 
qu’ils obligèrent d’établir fa de- 
meure fixe à Bfciarrat , qui étoit 
alors la Capitale du Mont - Li- 
ban > & ils fe fournirent à lui , à . 
cette condition , qu’il ne rece- 
vrait jamais de Sarrazin , ni . 
d’Heretique, dans fon Palais, & 
qu’il ne permettrait pas qu’il s’en 
établît dans le Pays, à peine 
d’ê tre excommunié par le Pa- . 
tri arche. ~ 

Le nouveau Prince envoya à 
T me II. S 
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Conftantinople, pour demander 
la confirmation de fa dignité , & 
pour reprefenter que, ni lui, ni 
ia Nation , ne prétendoient pas 
ie louftraire à lobé illance des 
Empereurs , & que ce qui s’étoic 
pafle au. Mont - Liban , n’avoic 
eu pour objet , que le falut de la 
Nation , & la confervation de la'* 
vraie Religion. Les Maronites, 
par cette démarche , fermoient 
aulîl la bouche aux Heretiques ,, 
qui s efforçoient de les faire paf- 
fer pour des mutins, & pour des^ 
rebelles à l’Empire. 

L’Hiftoire ne dit pas ce que 
la Cour de Conftantinople ré- 
pondit à l’Envoyé du Prince des 
Matonites j mais elle nous ap- 
prend que ce Prince eût pour 
luccefteur Saleni'fon fils, lequel.,' 
contre le ferment de fon pere* 
permit à quelques familles déjà 
cob.’tes & de Grecs Melchhes ; 
de s’établ r fur le Mont- Liban» 
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Le Patriarche ne manqua pas 
de l’excommunier * & la Nation 
de lui refufer l’obéïflance ; ce 
qui forma une divifion , dont le* 
Sarrazins entreprirent de profit 
ter. Les Maronites de leur côté* 
formèrent une Armée dé trente 
mille hommes , commandée par 
divers Chefs de la Nation , la-t 
quelle fut diftribuée dans les 
polies les plus importans. On 
apprit bien-tôt que les Infidèles 
étoient campés entre les Villes 
de Biblis & de Botrys , fur le bord 
de la Mer , & on réfolut de les 
attaquer : ce. qui fut fait avec 
tant de valeur & de conduite, 
que les Sarrazins furent entière- 
ment défaits, & les Maronites 
maîtres du Champ de Bataille , 

& d’un nombre dnfini de dé- 

» * 

poüilles. I ls pourfuivirent même 
les fuïards avec tant de fuceès.» 
qu’Hs prirent encore aux Enne- 
mis-plus de quatre mille cho^ 
vaux. ' ¥ ijj 


é8 Voyage de Syrie 

Quant au Prince excommu- 
nié , il entreprit quelque temps 
après , pour regagner l’affection 
des peuples , & pour être récon- 
cilié parle Patriarche , de chaf- 
fer un relie de Sarrazins, qui< 
occupoient encore quelques 
quartiers du Liban. Non feule- 
ment il les en chaffa » mais en- 
core tous les Heretiques qu’il 
avoit foufferts jufqu’à ce temps- 
là dans le Pays. 

Voila juftementjelon F. Nai- 
ron , & les autres Auteurs de fa 
Nation , ce qui donna lieu aux 
Jacobites & autres Heretiques,. 
jaloux de la gloire des Maro- 
nites , & animes contr’eux d’une 
haine mortelle > de les appeller 
des- révoltés , & des. rebelles à» 
l’Empereur : ce qui ell précifé- 
ment lignifié par le nom àzMar- 
daïtts. • 

Cependant les Sarrazins con- 
cernés par la défaite de kar A £-• 
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xnée > enyoyerent bien-tôt après 
demander la paix à l’Empereur, 
ne doutant pas que le Ciel n’eût 
pris en main la défenfe de l’Em- 
I pire, fuivant Pexpreffion de^Ce? 

drenus , qui appelle aulïï les Ma- 
ronites MarAmtes. 

. La paix fe lit à des conditions ' 
avantageufes -, car les Sarrazins 
I fe rendirent tributaires de l’Em- 

pereur: & il arriva même que 
les Sarrazins d’Occidcnt émus 
par cet exemple > envoyèrent 
aulE demander la paix, qui leur 
fut accordée. De forte qu’on 
I ’ peut dire que par la conduite •& 

£ >ar la valeur des Maronites,, tout 
’Empire jouit en peu de temps, 
d’une parfaite tranquillités 
Theophanes , cité par Barooius, 
rapporte à peu près les memes 
choies dans fon Hiûoire. 

^ Les Maronites ne . laiflerent 

■ / 

* Tcrrorç pcrtulf ex Mardaitis qui in 
fcibaao erant. Çedren. in ConJfsxU.^ ; 

L 
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pas quelque temps après de faire? 
de nouvelles courfes fur les In-^ 
fideles : ce qui obligea le Calife* 
fuccefTeur de Muhavias, d’en- 
voyer des Ambafladeurs à Cori- 
ftantin , & enluite à Juftinien , 
pour demander la confirmation 
de la paix , à condition que les 
Mardaïces,- c’eft à dire , les Ma- 
ronites, feroient defarmés & 
chaffés du Liban : ce qui fut ac- 
cordé aux Sarrazins 5 Et en exe- 
cution du Traité, l’Empereur 
envoya une Armée qui entra' 
dans le Mont - Liban, & en fit 
forrir douze mille Mardaïres.: 

* *«r 

Outre les Auteurs cités cy- de-i. 
vant , on trouve encore ce qui 

vient d’être dit , dans Paul Dia- 

• !.• « < 

cre, de l’édition de V enile 1 ^ 4 8.. 

Dans la fuite, l’Empereur 
Juftinien permk à ces .Mar- 1 
«faites expultés du Liban , de : fe 
retirer fur les confins de I4 Çfii- • 
cie & de l’Armenie > fuivaiu le- 
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témoignage de plufieurs ¥ Ecri- 
vains :• ce qui fait que nous 
voyons encore aujourd’hui 
quantité de familles Maronites 
établies dans ces quartiers - là » 
principalement à Alep , à Bajas,. 

& auxenvirens.Et parce que les 
troubles du Mont-Liban cefle- 
rent enfin , & que les Mardaïtes 
. revinrent à l’obéïfTance des Em- 
pereurs, ce nom de Mari dites , 
dont on a dit l’origine , fe perdit 
peu à peu , & on ne les appella 
plus que Maronites , fuivano leur 
première dénomination: aufîi ee 
ne fut jamais qu’une feule & 
même nation. 

Quelques Modernes, & fur- 
tout le Pere Morin , ont cru ce- 
pendant que les Mardaïtes en . 
queftion , n’étoient pas originai- 
res dii Mont -Liban , mais que 
c’étoit une nation étrangère & 

avanturiere. Là-deffus les Ma- 

% 

* Gedrcnus, & autres.. 
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ronites demandent qu’on ait à 
n leur dire d’où cette, nation étoit 

venue dans le Liban, 2c ce 
qu’elle eft devenue , après en 
avoir été chaflee : Nation fi con- 
fidérable , qu’elle paffoit pour 
être le bouclier, 2c la plus fûre 
défenfe de l’Empire du coté de 
l’Orient ; ce que Zonare , St , 
les autres Hiftoriens du régné 
de Juitinien , font allez en- 
tendre. Le Pere Morin avoue 
lui-même , qu’il n’y a point d’E- 
crivain qui dife ce que c’écoic 
que cette nation, quelle partie 
du monde elle habitoit , & quel: 
pays elle occupe préfencement*. 
Comment fe peut il donc faire 
qu’un peuple entier , & fi redou- 
table dans l’Orient , fe foit, pour » • 
ainfi dire > totalement éclypfé * 
en forte que depuis le régné de. 
Juftinien , il ne s’en trouve au-, 
cun veftige , hi -dans l’Hiftoi^.ÿ." 

. ni dans la Tradition ? Bien da- 
vantage 
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vantage v on ne trouve abfolu- 
ment rien de cette Nation dans 
i’Hiftoire • avant l’Empire de 
Conftantin Pogonat : Et fi fous 
cet Empereur il eft parlé des 
Mardaïtesdu Mont-Liban, c’eft 
precilément dans le temps que 
les Maronites , à l’occafion de 
la guerre des Sarrazins, paf- 
•iêrent pour des rebelles ; & il 
n’eft plus fait mention des Mar- 
daïtes dans la fuitè, parce que 
les Maronites , à qui on avoic 
donné ce nom , revinrent à leur 
première obéïflance , ou cefi- 
Icrenc d’attaquer les Sarrazins 
de leur autorité particulière. 

Après ce trait hiftorique , il 
faut revenir aux preuves de U 
Catholicité confiante des Ma- . 
ronites 3 & parce que c’eft par 
l’autorité de Guillaume de Tyr, 
que prefque tous leurs advcr-' 
faires les ont attaqués , nous fe- 
rons, avec les Auteurs qui ont' • 

7 ome JL • G . 
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v . entrepris la défenfe de la Na- 
tion, un examen plus particu- 
lier de cet autorité, afin que les 
Sçavans puilTent juger de la foi 
que mérité cet Hiltorien fur la 
matière dont il s’agit. 

^ Nous rappellerons d’abord ici 
ce que l’Archevêque de Tyr a 
avancé, fçavoir qu’après que les 
Maronites eurent fuivi pendant • 
cinq cens ans l’erreur des Mo- 
pothélites , il*s reconnurent leur 
égarement par une infpiration 
divine » & voulant fortir de cet 
état , ils eurent recours à Aime- 
rjc , troifiéme Patriarche Latin 
d’Aptioche , lequel leur fit faire 
abjuration, & les réunit à l’E- 
glife Catholique. Cela fe pafla , 
félon Guillaume de Tyr , en 
l’année ii8z. 

v # » 

Grand prodige ! s’écrie là- 
deflps F, Nairon , & qui fur- 
pafle même, tous les prodiges , -ù 
digne enfin d’çtre tranfmis à la 


t 
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Pofterité en carafteres d’or: 

. qu’une Nation entière , compo- 
se de plus de quarante mille 
perfonnes , ait tout d’un coup re- 
connu & embraffé la véritable 
> Foi , fans le fecours de perfonne, 
& par la voye feule de l’infpira- 
tion. Il elt toujours bien cer- 
tain, ajoûte cet Auteur, que 
dans les anciennes Hilîoires des 
Nations Orientales , il neparoîc 
pas la moindre trace d’un éve-i 
nemenc fi mémorable. 

D’ailleurs, comment accor- 
• der cette hiftoire avec le récit 
de Marc de Lifboifne , Evêque 
de Porto , dans fa Chronique de 
l’Ordre de Saint François , donc 
nous avons déjà parlé ? Selon ce 
récit , le Pere Griphon , Reli- 
gieux Flamand , trouva que les 
Maronites du Mont- Liban ,é- 
toient en partie hérétiques , &: 
en partie idolâtres j il les rame- 
na à la vraie Religion en l’année 

O 
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j 450. par un miracle pareil , ou 
plutôt bien plus admirable que 
celui dejofué, puifque par fes 
prières , le Pere Griphon fit ré- 
trograder vers fon Orient le So- 
leil > qui étoit fur le point de fe 
coucher. 1 1 n’en fallut pas davan- 
tage , pour faire en forte que le 
Prince du Mont- Liban, & toute 
la Nation Maronite reçurent 
aufii-tôt le Baptême. 4 
- Cette converfion ne le fit donc 
pas du temps & par le miniftere 
du Patriarche Aymeric en l’an- 
ne'euSz. comme le veut Guil- 
laume de Tyf , à moins qu’on ne 
prétende que les Maronites, 
après avoir été réunis à l’Eglife 
du temps de cet Hiftorien , tom- 
bèrent enfuite dans l’idolâtrie : 
ce qui ne fe trouve écrit nulle 
part parmi une’ infinitéde Livres 
& de Manufcrits de l’JHiftoire 
Orentale & Occidentale. 

Au contraire , divers Auteurs 
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Font foi, & leur témoignage fe 
trouve confirmé par les Bulles 
d’innocent 111. & d’Eugene 
IV. confervées dans les Archi- 
ves de Canubin au Mont- Liban, 
que les Maronites étoient Ca- 
tholiques avam le temps de ce 
Pere Griphon, & qu’ils ont tou- 
jours perfeveré dans la profef- 
hon de la vraie creance. 

Pour anéantir entièrement 
l’autorité de Guillaume de Ty r, 
& pour éclaircirdavantage cette 
matière, les Maronites produi- 
fent icy les Chroniques mêmes 
de leur Nation , & fur- tout les # 

■ Ecrits de Gabriel Qlai , perfon-, 
nage illuftre parmi eux par fa 

f >ieté & parfadoélrine. Ce Pré- 
at à compofé pl'ufieurs Ouvra- 
ges fur la Religion & fur l’Hif- 
toire des Orientaux. Il a fait, 

*Cf»lFcrit» fimr tous clans la Bibliothèque 
d Abraham Ecchellcnfis , & ils font con- 
forme» atnr Exemplaires que I. Nairon a 
»ûs au Mont- Liban» .. _ 
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entr’autres , un Poëme , où il eft 
parlé des Hérétiques qui ont tâ- 
ché de femer des erreurs parmi 
les Maronites. Ceft-là qu’il fait 
particulièrement mention de ce 
T homas , Archevêque de K far- 
tai , dont nous avons déjà par- 
lé, lequel, quoique Jacobite 
& natif de la Ville Patrrarchale 
des Jacobites, embraffa le Mo- 
nothélifme ; & cela avec tant de 
chaleur, que Jean, Patriarche 1 
Grec d’Antioche , fut obligé de 
le réfuter par divers Ecrits , & 
de lui écrire enfin une Lettre >. 
dans laquelle H ié frapa d'ana- 
thême. 

11 s’éleva ainfi une difpute 
entre le Patriarche & l’Arche- 
vêque , qui eut d’affez grandes. 

fuites. Celui -cy écrivit contre 

• ; * 

• * . l • . 

. v, 

* N <ttus ($* e duc a tu s in Civitate Ma- 
reddin in Mefopotamia , ad Tygrim Flu- 
•vfum t quA Urbs jacobitarum eftpatntr* 
fbalts Sedcs , &.C.. 
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fon adverfaire un * Livre intitu- 
lé des Dix Proportions i dans U 
Préface duquel on voit que cette 
difpute commença l’année 1400 
d’Alexandre : époque remar- 
quable, & qui demandera ail- 
leurs quelque réftéxion, laquelle 
revient à peu près à l’année 
1 IM. de l’Ere chrétienne, 
L’Hiftoire de cette contefla- 
tion eft toute contenue dans la 
Préface dont nous venons de 
parler. On y apprend que le Pa- 
triarche ayant reçu le Livre, ou' 
la Lettre des Dix Propofîtions y 
que Thomas lui avort adreflée, 
il le fît jetter au feu : ce qui, 
ayant été rapporté à l’Arche- 
vêque de Kfartab , il retoucha 
fon Ouvrage, & le fît afficher 
aux Portes de l’Eglife Patriar-, 
chale j enfuite dequoi il fe retira, 
au Mont- Liban, . 

J 

* • 

* Cet Ouvraee eft parmy les livres qfu’À* 

frraltfm Ecclieileüfis a l*ifTcs à F. Nàiroiu 

• .* * ^ • • • • 
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C’elt là qu’il tâcha de lemer 
fes erreurs parmi les Maronites» 

& pour y réülfir» il leur fit en- 
tendre qu’il étoit Maronite de 
creance» & dans les fentimens 
mêmes de Jean Maron : ce qu’il 
s’efforçoit de prouver par l’au- - 
torité de Ssid ebn Batrik , ou 
d’Eutychius d’Alexandrie, a joû* 
tant à fes impoftures , que Saint 
Maxime de Jerufalem étoit le 
premier Auteur de l’opinion con- 
traire» (çavoir, qu’il y avoit deux 
volontez en Jefus- Chrift , 8C 
que ce fut fous l’Empire de 
Marcien , qu’il débita cette nou- 
veauté. 

' . Pour rendre même Saint Ma- 
xime plus odieux aux Maro-. 
nites , il lui donnoit une naifcw; 
fance obfcure & infâme , s’ap* # 
puyant toûjours fur la préten- 
due autorité d’Eutychius j & 
pour achever de les gagner , il 

afluroit hardiment que l’Empe- 

# • 

. ^ 

•0 • 

• ♦ / 
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reur Heraclius , forcement fol li- 
cite par le Pape Leon» s’étoit 
élevé contre Maxime j qu’enfin, 
il lui avoic fait couper la langue 
& la main droite , & qu'il l’avoit 
enfuite relégué dans une lile* 
Tout cela, difoit-il aux Maro- 
nites , fe trouve écrit parmi vous 
& parmi nous , dans le Livre 
d’Eutychius d’Alexandrie. 

Mais le menfonge eft auiïi vi- 
fîble qu’impudent , difent les A- 
pologiftes M aronites ; car quoi- 
qu’Eutychius ait écrit bien des 
abfurditez & des chofes apocry- 
phes , il ne s’eft jamais égaré 
jufqu’au point d écrire ce que 
l'Archevêque- de Kfartab lui at- 
tribue > confondant , comme U 
fait groffierement , les temps, & 
les perfonnages de l’Hiftoire en 
<|ueftion. 11 ne faut que lire les 
Annales d’Eutychius , pour en 
être convaincu. 

.Tous les Sçavans reconnoî- 
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troot ici , que Saint Maxime’ 
n’efl: venu au monde * , qu’en- 
viron cent cinquante ans après 
l’Empereur Marcien. Ce Prince' 
regnoit vers l’an 451. temps au- 
quel fut célébré le Concile de 
Calcédoine contre Eutyches & 
Diofcore : temps enfin où l’on 
étoit encore bien éloigné de ce* 
lui des Çomroverfes utr les vo- 
lontez de l’Homme Dieu. 

Au refte , bien loin qu’Euty- „ 
chius ait débité tous ces me»- 
fonges, au fujet de Saint Ma-' 
xime * voici comme il en parle 
dans le fécond tome de fes An- 
nales , fous le régné du Calife 
, » Moaviah. En ce temps-là, dit-il* 

.» H y avoir un certain Moine de 
** fainte vie appelle Maxime. On- 
• n’y trouve pas que ce Maxime , 
ni quelqu ‘autre que ce foit , ait 
été perfecuté par Heraclius au 
' fujet du Monothélifme, ni qu’il* 

* £n l’année 61 5. félon BaToniu$ r &e» 
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y aie eu un Pape Leon l®us ces 

Empereur. . *' 

Cet Annalifte s’accorde d’ail- 
leurs avec Theophanes & les au- 
tres Ecrivains Grecs , qui con- 
viennent tous , que la perfecu- 
tion dont il s’agit ici , arriva fous 
l’ Empire de Gonftans > petit-fils 
d’Heradius , lequel eft aufli ap- 
pelle Constantin par quelques 
Auteurs : nom qui lui eft aufli 
donné par Eutychius. - 
Enfin Eutychius ne fait nulle- 
ment Saint Maxime Auteur du 
. fentiment des deux volontez eu 
Jefus-Chrift; on peut au con- 
traire voir dans ce même tome 
de fes Annales, que Sophrone 
de Jerulàlcm, Prédecefleur de 
Maxime , fe déclara contre Cy- 
jus d’Alexandrie , lequel dans 
un Conciliabule, tenu dans cette 
derniere Ville, avoit foûtenu 
qu’il n’y a qu’une feule volonté 
dans l’Hommé-Dieu» 
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Il dô faut donc pas s’étonner» 
fi apres toutes ccs Juppofîtions de 
Thomas de KfArtab » les Maro- 
ni reifça vans & éclairés fe font 
élevés contre fa mémoire » & 
entr’autres ce Gabriel Qlai, dont 
nous avons déjà parlé, lequel ne 
l a point épargnedans fes Ecrits. 

. Le Prélat artificieux ne ma», 
qua pas cependant de trouver 
. quelque creance parmi les peu. 
pies du Liban , & parmi les plus 
ignorans d’entre les Prêtres Ma- 
ronites. y «'infirma fur* tout fi 
adroitement dans l’efprit de i’Ar- 
chipretre de: FarfctAji , dans Je 
Dio céfc de Sfciarrar* Celui-ci 
l’engagea de publier de nou. 
veau fon Livre des Dix Propo- 
fitions, comme nous l’apprenons 
du Texte Arabe de la Préface 
dont il a déjà été parlé. - / ■ . 

. Thomas fe fit ainfi des Dis- 
ciples, qui ne fe contentèrent 
pas de femer parmi lesMaronites 
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des Exemplaires du Livre en. 
queftion > nuis qui entreprirent 
encore d’alterer , & de corrom- 
pre par diverfes additions & par 
des retranchemens > »la plupart 
des Livres d’Eglife de cette Na» 
tion. 

C’eft ce que nous apprend le 
même Gabriel Qlai dans Ton 
Poëme des Hérétiques; & ce 
qui fe trouve auffi écrit dans les 
Chroniques Arabes des Maro- 
nites , où l’on voit qu’enfin le Pa- 
triarche même de la Nation pa- 
rut infeété des mauvais fenti- 
mens de l’Archevêque étran- 
ger- . 

• Alors» continue la même 
Chronique, la Nation s’aflem- 
bia extraordinairement» fe ré- 
para de fa communion , 8c le dé- 
pofa de fa dignité. On élut auflî 
un nouveau Patriarche: ce qui 
anima d’une telle rage les parti- 
fâns de l’autre , qu’ils firent mou* 
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rir le nouveau Pafteur , & que 
l’on réduifit fon corps en cen- 
dres. 

• Après cet étrange événement, - 
ce ne furent plus que troubles , 

& que divilions parmi les Maro- 
nites, fur- tout pour l’éledion 
d’un Patriarche : ce qui donna 
lieu à Aymeric , Patriarche La- 
tin d’ Antioche , de s’employer 
efficacement pour le récabliflè- 
ment de la paix $ en quoi il réüf- 
fit fi bien , qu’il ramena à la vé- 
ritable * union tout ce qu’il y 
avoit de divifé dans la Nation. 

- Les Maronites réünis. procé- 
dèrent enfuite à l’éle&ion dun 
nouveau Patriarche s & ils choi-v . 
firent un excellent Sujet, dont 
l’Auteur de la Chronique fait 
l’éloge en peu de mots. 

Au relie dans cette paix , ou 

dans la réünion que le Patriar- 

« . • / x 

* Extihxit ijlud v«nenum Haymericus, &c* 

C'hronic. * 


/ 
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cfae A ymeric procura aux Ma- 
ronites , on ne voit aucune trace 
4e condamnation de la doctrine 
de Jean Maron > au contraire 
cette do&rine fe trouve confir- 
mée & bien établie par ces pa- 
roles remarquables de la Chro- 
nique , ainfi traduites du Texte 
Arabe : Et firmi jleterunt in fide 
Maroni s y & Jûperbi humiliati 
funty & adverfarii pacem inie - 
runt . Ainfi on peut aflurer que 
la foi des Maronites dans tout 

0 » 0 m 

. cet Ouvrage de leur réconcilia- 
tion , ne fut , ni fufpeéte > ni ac- 
çufée en quelque maniéré que 
ce foit de Monothéhfme. 

Il eft important d’obferver 
que toutes ces entreprifes de 
T homas de Kfartab , & de fes 

adhérans, furent faites fur le 

• * •* t A 

Mont- Liban , dans le temps des 
Croifades , & même pendant le 
Siégé de la Ville * de Tripoly : 

£ Evcnit ftatim ucFranci tune aggreiü* 


SS Voyage de Sy*.ie 
ce qui a fans doute trompé Guil- 
laume de Tyr > fie lui a donné 
Heu d’écrire > comme il a fait > 
des Maronites' ; en quoi il a été 
fuivi de plufieurs Auteurs , lef- 
quels abufés par fon autorité* 
ont publié des chofes fort inju- 
rieules à cette Nation. 

JEn effet , c’eft juftement du 
temps du Patriarche Aymeric, 
que ces grands troubles de la 
Nation Maronite arrivèrent > fie 
l’on peut conjecturer de la mort 
du Patriarche , caufée par ceux 
qui avoient pris le mauvais par- 
ti » que le nombre fie les forces 
de ces derniers étoient confidé- 
rables. Il efl d’ailleurs confiant 
que malgré l’oppofition fie la 
forte réfiftance du parti Catho- ' 
lique, les affaires des Maro- 
nites furent durant ce temps-là, 
dans une telle cônfufion, qu’il 

ê *' • * * 

t . » • 1 t 

rentur Tripolim Syrût , «t eam expugna- 
. xent, Ex codent Cbronico . 

* w s t • 

n etoit 
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n’écoic pas facile à des Etran- 
gers , tels que les Croifés , d’en 
- • démêler la vérité. 

Ainfi Guillaume de T yr lui- 
même, aflez éloigné du Mont- 
Liban , n’en a guéres fçu davan- 
tage que les autres. 11 a voit fans 
doute oui dire que les Maro- 
nites, qui av oient fuivi les opi- 
nions de Thomas de Kfartab , , 
Mônothélite , les avoient abju-' 
rées entre les mains , ou par l’en- 
tremife d’ Aymeric d’Antioche » 

& que la paix ayant été rétablie 
entre le Patriarche & toute la 
Nation , ils firent tous enfemble, 
comme auparavant, profelfion 
de la Religion Catholique. Là» 
deflus cet Hiftorien crut facile- 
. ment , que tous les Maronites 
avoient été dans l’erreur des . 
Monothélites ,leur attribuant à 
tous en general, ce qui ne dévoie 
s’entendre que d’une portion re- 
belle » & la moins confidérabie. 

Tome, JL .. H 


* 
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11 peut auffi avoir été trompa 
par le. rapport de quelqu’un de. 
ces Maronites fe'duits par Tho- 
mas de Kfartab y lequel lyi au- 
roit fait entendre que lacreance 
de cet Archevêque étoit celle de: 
toute la Nation Maronite : ce 
qui étoit fort contraire à la ver 
rite. 

. ■ 1 ' • 

Enfin- Guillaume dé Tyr„ 
principalement appliqué à écrire, 
les affaires des Croifés, dans. 

1 * » 

£on Hiftoire ne s’eftguéres mis. 
en peine de faire des, recherches, 
exactes fur les mœurs & fur la. 
Religion des Orientaux : ce qui. 
paraît fingulierement dans le. 
fait dont il s’agit ici , & fur-tout 
dans fa. citation du fixiéme Con- 
cile General» • qu’il veut avoir 
été affemblé expreffément con- . 
tre les Maronites,. & les avoir, 
frapés d’anathême, avec Maron, 
Jfeur Chef; dequoi on netrouve ; 
pas îe moindre ve.ffige dansiez 
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A des de ce Concile. 

De plus, l’erreur de cee His- 
torien, & principalement l’ér-* 
reurdefait eft évidente, en ce 
que les Maronites , avant le 
temps auquel il écrivoit , recon-- 
noi (Soient deux volontez en Je- 
Sus-Chrift , comme nous Savons- 
déjà remarqué par les Ecrits- 
mêmes de Jean Maron, qui vi- 
voit entre le fixiéme & le Sep- 
tième (iécle , & qui a. écrit for- 
tement contre les Monothélites. 

Ce qui Se trouve encore con- 
firmé par l’autorité d’un dode 
Archevêque Syrien , nomméjo- 
ftph , qui vivoit en l’année 1059.. 
.comme il parole par une Lettre r 
écrite la même année à cet Ar- 
chevêque par l’Abbé Jofeph 
pour le prier de traduire du Sy- 
riaque en Arabe les Conftitu- 
tionsEccléfiaftiquesdes Syriens.- 
Cette Lettre eft à la tefte de ces 
mêmes Conftitutions , dont lu 
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Manufcrit .Arabe eR confervé 
dans la Bibliothèque du College 
des Maronites à Rome. . 

On • trouve dans Je premier 

* chapitre des Conftitutions , le té- 
moignage fuivant > qui a été 
ainu traduit du Texte Arabe t 
Grxci concordant eut n Maronites- 
in frôlât font du/irum voluntatunty 
& Maroni ta- afferunt duos volun- 
t-ates cenftqutntes duas fubjlan- 
Hasydivinam & httmanœm. Com- 
ment; fe peut- il donc faire', s’é- 
crie F. Nairon , qqe Guillaume 
de Tyr a dure en l’année lifta, 
auquel temps il écrivoic ce que. 
nous avons vù des Maronites: 
que cette Nation avoit fuivi en- 
viron cinq cens ans les erreurs, 
d un Hérédarque nommé Ma-- 
ron , puifque l’Archevêque donc, 
nous venons de parler , rend un. 
témoignagetonc contraire >. fça- 
voir qu’en l’année 10^5?. temps- 

* auquel il craduifoic- 1’ Ouvrage. 
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co queftion , les Maronites fai- 
foient profeffion de croire deux 
Volontez en Jefus-Chrift ? 

Pour ne rien omettre fur la. 
matière dont il s’agit ici , nous 
obferverons que félon l’ Arche- 
vêque Syrien, Auteur de la Ver- 
fion Arabe > dont nous venons 
de parler» on peut. Tans ceffer 
d’être Orthodoxe , confefler 
une feule volonté en Jefus- 
Chrift i mais alors par le nom^ 
de volonté y on entend le con- 
cours des deux volontez vers le 
même objet , par manière de 
conformité & de consentement », 

I & non par rapport à la pnilfance,. 

2 ne l’on reconnon toujours être 
oubte, fçavoir la divine & l’hu- 

• maine r ce qui eft encore éclair- 

I . 

* Nomîne voluntatis intclligunt ccmcun* 

, fbm utriufqwc voluntatis in idem objc&um , 
per conforifmatcm Si coiafcnfùin, non yero 
refpe&u potentiæ y quam duplicem fatentur,. 
diymam videlicei & huœanaaa r 
Nairo , Dijfext. 5>CH 


; 
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54 Voyage de Syrte ? 
ei > & rapporté avec plus d’éten »-- 1 
due dans les Ecrits des Maro- 
nites mêmes , & ce qu’ils fou— 
tiennent tres-orthodoxe » & con« 
forme aux décriions du fixiéme 
Concile General , dont le Texte 
eft cité tout du long. 

Après cette Critique de l’au- 
torité de Guillaume de Tyr, les- 
plus zélés Défenfeurs de la Na- 
tion conviennent que le fcHi(me r 
dont il a été parlé au fujct de 
T homas de K fart air , a pu pafler ! 
en l’iüe de Chypre» & que cê’ 
n’eft pas fans quelque apparence 
de vérité , que * Philippe Maze- 
rius , le Pere Raynaud , & M r- ' 
Simon , ont écrit que les Maro- 
nites de Chypre ont été fchifma- 
tiques & Monothélites , & que' 
leur Evêque Elie avoit abjuré’ 
lé fchifme & l'héréfie entre les-, 

* Philippe Maziere , dans la Vie de Saint 
Pierre Thpmas y le Pere Raynald , dans fes 
Annales • & M. Simon , dans fes Remarques, 
iur la. Relation du Pere D-andini.. 
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mains à André , Evêque de Co- 

k)ffe, 6c Nonce Apolitique* 

quoiqu’il foie affez. difficile» 

difent ils , de croire q ue ^ 
nui fl e regarder cous les Maro-, 
sites de Chypre en general „ 
pùTfqu’il eft confiant par routes. . 
les Hiftoires , qu’en- ce temps- la, 
c’eft à dire , fous le Pontificat 

d’Eugene IV. les. Maronnes de. 

Strie, & leurs Patriarches, auf~ 
quels le peuple a coutume de 
beaucoup déférer , «oicrt ; tre - 

Catholiques , 6c etroitement av- ; 
uchésàl.’Eglife.Romame. - 

. ° n 

r^ffuTva™, Icspel.ousU» 

Maronites, étoient réconciliés a. 
l’ Eglife , long - temps avant le 

Pontificat de ce Pape. Comment 
penfor d’ailleurs, que tous les 

Maronites Cypriote du moins la 

plus grande partie, au refifte^ 

lünian.generale de la Ration. 

“* * l» 


S 
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aie perfeveré dans le fchifme 
fans fe foucier , ni de l'autorité 
du Patriarche , ni de l’exemple 
des autres Maronites , ni enfin 
de l’affedion des Princes Latins, 
alors Souverains de i’Ifle de 
Chypre ? 

Cependant , pour concilier en 
quelque façon les trois Auteurs 
cités cy-deü us , defquels on ref- 
peéte le mérité & l’érudition,, 
les Maronites leur accordent, 
qu’il peut y avoir eu effective- 
ment en Chypre quelques-uns 
de leur Nation engagés dans le- 
fchifme : ce qui a duré jufqn’au 
temps d’Eugene IV. & que leur 
Evêque Elie, auffi entraîné dans- 
.le mauvais parti , du moins foup- 
çonné d’erreur & de fchifme » 
ait été obligé, pour fatisfaire à 
l’Eglile Komaioe , de faire l’ab- 
juration dont il eft parlé dans 
.ces Auteurs. . - . 

Comme le fçavant Maroni re,. 


que- 
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que nous avons principalement 
fuivi dans cet Abrégé, n’a pas 
entrepris un Eloge de la Nation, 
mais une Apologie judicieufe > 
il ne diflimule point les delordres 
& les nouvelles divisons qui 
furent parmi les Maronites après 
l’extinétion du fchilme caulé par 
T homas de Kfartab. 

L’homme ennemi, dit-il , fuf- 
cita bien -tôt après un certain « 
Grec , nommé Ebn Scichban , qui . 
entreprit de femer dans quelques 

contrées du Liban les erreurs de 

» • _ 

Diofcore & des Jacobites. Ce 
Grec fe joignit à un Archevê- 
que, nommé Ejdu , & ils com- 
mencèrent de dogmatifer, en- 
feignant qu’on ne devoit faire 
le ligne de la Croix qu’avec un 
feul doigt , à la maniéré des Ja- 
cobites , pour marquer qu’il n’y 
a qu’une nature en Jefus-Chrift, 
Sdoûtenant qu’il falloit condam- 
ner le Concile de Calcédoine, 
Tome II. ' * 1 * * 
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' avec le Pape Leon , 8t l’Empe- 
reur Marcien. 

Le même ennemi de la paix 
& de la Religion des Maronites, 
fit paroître cnluite deux Moines, 
qui débitèrent parmi eux des 
blafphemes * contre la Perfonne 
du Sauveur : ce qui ayant été 
Lçu à Rome y le Pape envoya des 
Nonces au Mont - Liban , pour 
-remedier à ce de fordre } mais le 
Patriarche des Maronites , ap- 
pellé ùuc, refula de les recevoir." 

I ce qui obligea le Pape de lex- 

? communier, avec tous cetîx de 

ion parti. 

-Ce nouveau fchifme dura ’ 
jufqu’à l’éledion du Patriarche 
■■ - „ • Jeremie, Succeâfeurde Luc. Le 

nouveau Paftcur établit tout • 
auffi tôt un Vicaire General de 
ion Patriarchat, en la perfonne 
de Theodofe , Evêque > 6c il fe 

* Chriftum nôn kabuiffe ^auijâxn , najat 
çàtij nçquc fentire potuifle* 
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^•endic à Rome , fous le Pontifi- 
cat d’I nnocenc I II. C’eft - là 
qu’il travailla efficacement à la 
paix de fa Nation , & à la réu- 
nion de ceux qui s’étoient éga- 
rds : le tout fous les aufpices , & 
par la médiation de G uillaume , 
Cardinal du Titre de Saint Mar- ~ 
tel, que le Pape envoya enfuite 
•en Syrie pour ce même füjet. 

* La Chronique des Maronites^ 
d’où l’Hiftoire de ce fchifme eft 
encore tirée , eil confirmée par * 
la Bulle même d’innocent III. * 
-adrefiee à ce même Patriarche 
Jercmie , lequel, félon la même 
Bulle, affifta au Concile de La- 
cran. 

' . ‘-Cette Chronique décrit aflez 
•naïvement le fuccès du Voyage 

du Patriarche à Rome i fon dé- 
part , qui fut la nuit ne menant 
quun.fitnple Clerc* qui portoic 
pour tout bagage le Livre des 
Evangiles, un petit L : vre » 

lij 
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ïoo Voyage de Syrie 
-d’Eglife ÿans fon fein > (on ar- 
rivée à Rome > fa Harangue au 
Pape .courte & pathétique} fa 
Négociation facile & heureufej 
& enfin fon départ de Rome» 
après plus de cinq années de fé- 
4our » en compagnie du Cardi- 
nal Guillaume , que le Papeen- 
îVoyoit au Mont- Liban , avec la 
commifîion particulière d’écrire 
fur* les lieux l’Hiftoire de la 
Religion des Maronites. - 
# A l’arrivée du Patriarche à 
.Tripoly , qui fut, (elon la Chro- 
nique , au mois de Mars de l’an- 
r née i il 5 . il fe fit par les foins de 
PEvêque Théodore > Vicaire 

general du Patriarche, un grand 

, "> concours des Principaux de la 
Nation & de peuple Maronite 
en cette meme Ville , ou apres 
avoir reçu la bénédiction & l’ab- 

folqtkon Patriarchale » on tint 

* 

/ * Ut ejus salamo fcriberçt fidem populi 

* Jkîonris tibaoi, • - \ 1 


t 


et duMont-Liban. ïo-i 
une Ademblée generale, dan», 
laquelle ils protefterent tous y 
.qu’ils ne vouloient plus avoir 
d’autre • foi que celle de *, 
Pie r re : ce qu’ils affirmèrent 
avec ferment > & deux cens foi- 
xante-dix Maronites , au nom. 
de toute la Nation , en lignèrent 
un A de authentique, qui fub- 
fiile encore aujourd’huy. 

•/ Gabriel Qlai a auffi parlé de 
cette grande Aflemblée, tenue 
à Tripoly de Syrie, fous le Pa- 
triarche Jeremie , & de la réfo- 
lution que les Maronites y pri-, 
rent > mais il ne s’accorde pas 
tout-à-fait , pour le temps , avec 
l’Auteur de la Chronique. 

F. Nairon a prévenu l’objec. 
tion;qu’on peut faire, & que 
quelques Auteurs lui ont faite 
depuis , touchant cette Clara- 

* Et proprtA fubfcriptione juramento fîi> 
marunt , fe non retenturos , nifi fidenj Pétri , 

&<f. 
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■ nique, & les autres Hiltoires: 
compofées par des Maronites en. 
faveur de la Nation lefquelles,, 
dit-on , ne peuvent être que fuf- 
' pectes , & ne méritent aucune- 
confidération dans la matière 
dont il s’agit.. 

Mais de » grâce , répond cet 
Apologifte , qui peut mieux fça- 
voir les affaires des Maronites,, 
que les Maronites mêmes ? 
Quoi ! parce que des Romains 
ont écrit l’Hiftoire Romaine , & 
des François rHiftoirede Fran- 
ce , ne leur ajoûtera-t on au- 
cune foi P Sans compter que.- 
ce ne^ font pas les Maronites- 
feuls , qui ont écrit ce que nous, 
avons vû; on le trouve aufltdans 
d’autres Auteurs, &: fur -tout 
. dans les Ecrits des Hérétiques , 
qui ont le pins haï & perfecuté 
la Nation Maronite , comme on 
l’a déjà remarqué. . 

De plus , d’où vient que, nt 
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les Pères, ni les Conciles , en par* 
lant des Hérétiques , ne di l'eut 
pas un mot de ce Maron, qu’ Eu, 
tychius veut avoir été l’ Auteur 
du Monothélifme , ni des Ma. 
ronites, fes fe&ateurs prétendus > 
Du moins Jean de Damas, qui 
a fait un Catalogue (1 exaét des 
Hérétiques., n’au.roit - il pas du 
les omettre, comme il fait, lui. 
qui étoit 11 vojlin des Maronites, 
Damas étant prefqu’au pied dit , 
Mont- Liban , & s’agiflant d’une 
Nation, .conlidérable , & de 
grande réputation , comme l’af- * 
llire Guillaume de Tyr. . 

. D’où, vient , encore une fois , 
que les Hiflorieos Grecs, & lur- 
tout Nicephore Çalixtç , qui a 
tant déclamé contre les Héré- 
lies de l’Orient dans le. dix-hui-, 
tiéme livre de. fon H i ftoire , ne 
dit rien du- tout de Maron» ni 
des Maronites ? , 

„ Rie», tveft- donc plus; faux * 

x » • • • 

1 1V 1. 
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T04 V ô y a g e de Syrie • 
conclud l’Apologilte , & plus 
ablurde , que tout ce qui a été 
dit fur cette matière parles Au- 
teurs que Guillaume de Tyr a 
I.xt:c trompés, en écrivant que l’er- 
„ rcur de Maron St de (es Dif- 
„ ciples cft, & a été,fuivant les 
„ Actes du fixiéme Concile aflem- * 
„ blé contr’eüx, & dans lequel ils 
„ furent condamnés , que dans Je- 
» fus-Chrilt il n’y a , & n’y a ia- - 
„ mais eu qu’une feule volonté & 

» une operation. 

C’eit apparemment de-là, con- 
• tinuë t’il , que Ballarin a pris ce 
qui a déjà été dit, fçavoir,que 
les Maronites préfenterent au fi- 
xiéme Concile General les Let- - 
très du Pape Honorius , mais il 
fuffit pour le réfuter , de pro- 
, duire tous les Conciles qni fe 

font tenus jufqu’à préfent , & 
fur - tout les A des du fixiéme 
• s Concile ,. cités fur ce fait , dans 
lefquels , bien loin de trouver la 


! 
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condamnai ion de Maron & des 
Maronites, il n’en ell pas fait 
la moindre mention. 

On peut faire là-deflus en- 
core une obje&ion, fçavoir, 
qu 'encore que les erreurs des 
Maronites ne 'fe trouvent mar- 
quées, ni dans les Conciles, ni 
dans les Peres , pluiieurs Papes 
n’ont pas lailîe que de les leur 
“attribuer , comme il paroît par 

les Bulles d’innocent 111. d’A~ 

» 

lexandre IV. & de Leon X.& 
que de plus ces erreurs fe trou- * 
vent dans les Livres mêmes d’E- 
glife des Maronites. 

Deux réponfes à cette objec- 
tion par l’Auteur de l’Apologie. 
La première: Ou les Papes n’ont 
entendu parler dans leurs Bulles, 
que de ces Maronites divifés du 
refte de la Nation, & engagés 
dans l’erreur de la maniéré qu’il 
a été dit cydevantj ou ils font 
tombés dans une erreur de fait. 




Voyage i>e Sy aib 
trompés fans doute par un fau» 
Expofé , félon la remarque dit 
Pere Dandini > Jefuite , qui fut 
envoyé au Mont- Liban, en ; qua- 
lité de Nonce , par le Pape Çle- 
.ment VIII. On peut voir dans 
le vingt huitième chapitre de fa- 
• Relation de quelle maniéré la 
c.hofe eft arrivée , & ce qui & 
donné lieu à l’erreur. 

•. T homas * Biarenhs » .en par- 
lant des Maronites , a fait la 
meme obfervatipn. touchant les : 
f Bulles- des Papes qui ont quel-, 
quefois confondu les Maronites 
avec les Grecs heretiques eu? 
fchifmatiques. < 

. La fécondé réponfe touchant; 
les erreurs contenues en quel- 

. ques Livres d’Eglile efLquççeSj 
erreurs roulant principalement 
fur l’unité de nature & de v,q* 

lonté en Jefus-Chrift , il ne faut. 

v . • . '» 

* Tfcoirças Biatienfi* îfi Tratf^tu dè.pro^; 
WVKmà a &hit* omnmr& Geatiuia , cap. 
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pas douter un moment, que cela 
ne foie arrivé par l’artifice des 
Jacobites, lefquels fe fervant, 
comme les Maronites, de la 
Langue Syriaque dans prtfque 
tout' ce qui regarde la Religion •, 
ent tâché dans- tous les temps , 

& tâchent encore aujourd’hui 
d- altérer leurs Livres , pour in- 
troduire » s’il étoit poffible , leur 
mauvaife doctrine parmi les Ma> 
ronices. 

. C’cft ce que le Patriarche 
Pierre fit parfaitement entendre 
au Cardinal . Antoine Caraffa, 
grand Protecteur de eette.Na-» 
tion , dans une Lettre qu’il lui 
écrivit du Mont- Liban le 15. 
d’Aouft 1578. & ce qui eft en- 

Bi« 

ibiv 

^Traité , auffi bien que le Jefuite 
Dandini dans fa Relation , ch. 

xxy .&» ■ • - 


core confirmé par l’Auteur donc 
il vient d’être parlé , qui dit à . _ 
peu près la même chofe dans fon 
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P our une plus grande preuve 
de cette altération frauduleufe , 
F. Nairon produit le témoigna- 
ge, d’un excellent homme en 
mérite, en do&rioe, & en di- 
gnité i fçavoir le Patriarche E- 
tienne d’Antioche & de la Na- 
tion Maronite , lequel par une 
Lettre dupremierjanvier 1674. 
écrite au même F. Nairon , qui 
l’avoit confulté fur cette ma- 
tière , l’a dura que par une pro- 
vidence particulière , il le trouve 
encore plufieurs Exemplaires de 
ces mêmes Livres , mutilés , & 

- maltraités d’ailleurs , qui font 
entièrement exempts d’erreurs 
& d’altération. . *•'■_ , 

■ Le Pere Dandini avoit déjà 
reconnu la même chofe étant au 
Mont- Liban, comme il l’aflure 
encore dans fon Ouvràge , ch. 
18. Maronite , dit ce Pere, 
fejji funt in Chrifto Domino unam 
fcrjontm , & hanc ejfe dtvinam t 


, * 
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eùm dufrbtts n atan s , ‘veluntatibus, 
ac operàtiembus , h nam divin frrn , 
& a,lte mm hurnsmam , egomct , 
magno animi mei folatio Ugi de 
hac materia amplum teftimontum 
in eorum vcris ac légitimé s librts. 
Enfin le Içavant Maronite 
nous déclare ce qu’il a appris de 
plus particulier fur cette ma- 
tière de la bouche du Pere^ 
Nau , J cfuite , lequel durant un 
long lejour qu’il a fait en Syrie, 
avoit étudié particulièrement la 
creance des Chrétiens Orien- 
taux, & tenoit du grand Pa- 
triarche que l’on vient de citer , 
ce que nous allons rapporter icy 
en peu de mots. 

' Il y a furJe Mont-, Liban une 
belle vallée, appellée Famdts , 
en Latin Paradijus , qui fut au- 
trefois célébré par toute la Sy- 
rie, à caufe du grand, nombre 

# ^ ' 

* Michel Nau , de la Compagnie de Jefus^ 
^ui a demeuré plus de treute années en Syrien 
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d’Anacharetes qui s’ y écoient re- 
tirés. Ii y yen oit un grand con- * 
cours de peuple de toutes les 
fe&es , & particulièrement de 
Monothélites & de J acobkes , 
Attirés par la curiofité de voir 
ces Hermites. Quelques-uns de 
ces derniers trouvèrent le moyeu 
de s’introduire , & de vivre pen- 
dant quelque temps parmy eux» 
fous prétexte de retraite ôc de 
vertu : comme ils n'avoient tous 
qu’une même Langue > iis pro- 
fitèrent de l’occafion, pour tranl- 
crire les Livres d’Eglife , dans 
lesquels ils glilToiedtJ’erreur, ou 
bien ils alteroient ceux qui é- 
roient alors en ufage. . 

C’eft fans doute par cet arti- 
fice, que dans quelques uns de 
ces Livres , il eft parlé de deux 
natures & de deux volontez en 
JeFus- Chrift, &c dans d’autres . 
de deux natures > & d’une feule 
Volonté» la Providence n’ayanc 

v. * 
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pas permis que ces Livres fuffeiw 
totalement altérés , afin que la 
fraude des .Novateurs fut plus 
aifément découverte* 

On ajoute à cela une con- 
jecture particulière » fçavoir que 
dans le fchifme fufcité entre les 
Maronites par Thomas de JCf&r- 
tab , quelques - uns de ceux qui 
avoient fuivi jfon party , n’auront 
pas manqué de faire entrer les 
erreurs dans les Livres dont ils 
ie fervoicnt ï Livres » dit notre 
Apologifte , qu’on n’a pû telle- 
ment jfupprimer & abolir , qu’il 
n’en Toit toujours refté quelque 
Exemplaire dans le Mont- Li- 
ban. Enfin , que fous le gouver- 
nement du Prince Maronite» 
dqnt il a été parlé , lequel avok 
permis aux Jacobites de s’éta- 
blir dans ces Montagnes , ceux- 
ci avoient répandu leurs Livres 
& leur doctrine comme ils a- 
v oient voulu dans tout le Pays j 
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enforte qu’apiès . qu’ils eurent 
été chalfés du Liban , il relia 
encore plufieurs de ces Livres 
parmi les Maronites , qui les 
gardèrent par ignorance , & les 
laiiferent) pour ainli dire, en 
héritage à leurs fuccefleurs. 

Dans la fuite .des temps , les 
Patriarches , & d’autres Prélats 
Maronites» peut-être un peu 
trop zélés pour parvenir à l’en- 
tiere abolition de ces Livres dé- 
pravés, firent brûler upc infinité- . 
de précieux Manufcrits , dont il 
ne relie plus aucun Exemplaire. - 
Si le zele leur avoit permis de 
dilcerner le bon du mauvais , les 
Sçavans auroient pû tirer de 
grandes lumières de ces Manuf- 
crits pour l’Hilloire Eccléfialli- 
quc de l’Orient > & on peut a- 
jouter, pour celle des Maronites 
en particulier. . . 

- - / Quelques Auteurs Latins ont. 
parlé .de ces. Livres brqlés par 
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les Maronites du Mont- Liban , 
entr’autrcs Loüis Godefroy , & 

' un Anonyme imprimé à Lyon 
en 1634. 

On nous apprend enfin fur ce 
* fujet la fage précaution qui a 
été prife par les Papes , & par la- 
Congrégation de laPropagande, 
à la priere du Patriarche , & des. 
Principaux de la Nation , pour 
empêcher, ou pour rendre inu- 
. tile à l’avenir un femblable in-., 
convenient de la part des Héré- 
tiques , qui eft d’avoir fait im- 
primer à Rome, avec beaucoup 
de foin & de dépenfe , prefqye ' 
tous les Livres d’Eglile des Ma- 
ronites. , 

Après tout ce qui a été dit juf- 
qu’icy fur cette matière , le docte 
Apologifte prend droit de con- 
clure,' que les Maronites des- 
cendent, & font les relies de 
ces premiers Chrétiens de Syrie, 
qui n’ont jamais dégénéré de la 
Tome II. K. 
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U4 Voyage de Syrie 
Foi , que leurs Ancêtres avoient? 
reçue des Apôtres, & qu’ils pro. 
feuent encore conftamment au- 

n 

milieu des Nations infidèles ÔC~ 
fehifmatiques , fuivant l’expref- 
lion du Pape Grégoire XIII. 
dans fa ** Bulle d’Ere&ion du^ 
Collese des M afonites à Rome, « 
& que malgré la défeétion de 
quelques-uns de la Nation en- 
fort petit nombre : ce qui n’a pas. 
duré longtemps > la même Na* 
tion en general a toujours été ». 
& cft encore aujourd’ui iné-* 
branlable dans fa Foi , contre, 
toutes les attaques de fes enne- 
mis. . 


Il réfute e» fuite le reproche? 
de quelques Modernes fur l’in- 
digence & la mifere des Maro-* 
nites de Syrie, & encore fur- 


♦ Nm'oni Maronitarum , qwi in î iban^ 
Montibus Urgentes a multis fæculis fub S. 

E. obedientia & dcvotionc , F idem Ca- 
tbolicam intento ^c^rcumftantc^ infideliim-* 
& fchifiiuticorn» fe&as reciacnt. 


é' 




E T DU Mo NT-Ll B AN. St $ 
leur * ignorance , en exceptant 
cependant ceux qui ont étudié à. 

Rome. Qui, dit -il, cette Na-^ 

tion en general eft pauvre; &, 
jeu verfée dans les Science? , 
mais elle Ce glorifie de. fa, pao-r 
vreté , èi de (on peu d’érudition» 
par l’avantage qu’elle a d’ètro 
l’unique parmi toutes celles de’. 
V Orient , qui ait confervé juf-: 
qu’à pré(ènt l’intégrité de là Foi» 
malgré les menaces des Infi-s 
de les v &. l’artifice des Hère* 
tiques. 

Que fi quelques Maronites 
font tombés , il n’eft pas plus 
jttfte d’aecufer toute la Nation, 
de cetté chute > qu’il le feroit, 
dans la fuite ■ des temps de (oû-i 
tenir » s’il eft permis d’en faire la 
eomparaifon , que toute la F ram 
ce a çefté d’être Catholique dans 
le feiîiéme fiéçle , parce qu’en 
ce temps là plufieurs Princes., & 
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quelques Prélats François, em- 
braflerent le Calvinifme , & fe 
féparerent de l’Eglife Romaine , 
contre la volonté des Rois de 
France, & malgré l'exemple des 
autres Princes & des Prélats , en 
bien plus grand nombre que les 
premiers. 

Au relie , quoique la pauvre- 
té ne Toit pas une tache, ni un 
reproche à., faire à des Chré- 
tiens , les Maronites ne font pas 
„ fi pauvres , ni fi peu confidéra- 
bles, qu’il ne fe trouve parmi 
eux bien des familles , & fur le 
Mont Liban , & dans les V illes 
de Syrie, qui ne manquent, ni 
de noblefle* ni de biens de ta for- 
tune; jufqu’à faire bâtir a leurs 
dépens des .Eglifes & des Mo- 
nafteres. On diftingue fur-tout 
parmi les Maronites nobles & 
accommodés les Mailons de Ca- 
zem , & de ... . 


s 
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C’eft une grande opulence , 
continu ë-t-il , pour les Maro- 
nites d’être riches dans la Foi , 
comme parle l’ A pôtre -, & ils en 
font fi perfuadés , que le Sei- 
gneur Abu Nanfel Nadtr , Chef 
de cette première Maifon , & 
Prince de toute la Nation Ma- 
ronite, n’eftime pas tant fes ri- 
cheftes , que la Relgion Catho- 
lique , dont il fait profeflion , & 
le nom Chrétien , dont il a tou- 
jours été un très -zélé Défen- 
lèur. C’eft ce même Seigneur , 
que le Saint Siège, en confide- 
ration de fa vertu & de fon mé- 
rité , a honoré du titre de Prince , 
& de la qualité de chevalier Ro- 
main , tant pour lui , que pour fes 
deux fils, les Seigneurs Abu 
guanfauh , & Abu Nafif , & que 
le Roy T res-Chrétien & la Ré- 
publique de Venife , ont encore 
diftingué, en lui envoyant des 
Lettres de Confui de France & 
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<ie V enife dans la S y rie. 

- A l’égard de l’ignorance de» 
Maronites» le reproche n’en- efti 
pas mieux fondé , puifque c’efb- 
une grande fçience à des dire— 
tiens , d’ avoir en partage la doc- 
trine que Jefus Ch ri il a laiflee b 
fon Eglife , & de l’avoir confère 
vée pure ôc fans altération. Die 
moins avouera- t on que les Ma- 
ronites, élevés & inilruits dans- 
les Ecoles d’ Italie » ont de la ca*. 


pacité & de l’érudition. Qn peur 
ajoûter , dit F . Nairon , que par- 
mi ceux-ci il y en a eaplufieurs* 
d’une profonde do&rine. 

Nous inférerons ici le dénom- 


brement qu’il fait à cette occà— 
lion , des Maronites qui fe font- - 
le plus diftingués par les Scien- 
ces , afl urés-que cous les Gens de 
Lettres nous en fçauront gre * ôL 
nous ajouterons quelques arti- 
cles & quelques circonflancesfr 
qui-ont échapé i-notre Auteurs:.*» 


( 
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ou qu’il ne pouvoit pas fçavoir 
dans le temps qu’il a écrit fa 
DifTertation. 

Premièrement , l’Illuflriffime 
& Reverendiffime Seigneur» 
Monfeisneur Eftienne d’Eden », 
aujourd’huy Patriarche d’An- 
tioche , & de la Nation Maro- 
nite, qui a compofé plu fieura- 
doétes Ouvrages fur .îa Reli- 
gion, emr’àutres dés * volumes 
entiers fur les Liturgies *des O* 
rientaux-, & fur l’accord de ce» 
Liturgies avec celle de l’Eglife 
Latine. C’eft ce même Prélats 5 
avec qui j’ai eu l’honneur de 
m’entretenir, avec tantdefatif- 
fa&ion en l’année 165^0. dans fa. 
retraite du Kèfroan, & qui par 
fa raredoélrine, & par fa pieté, . 
fburniroit feul la matière d’un 
long éloge 1 1 a vécu encore plu- 

* Volnmina ilia magira , qua? de Liturgiis v 
Oiientalibus , cotumcjuc euro Latina Liru*-- 
gia conciliât onc eluciiÉravit , propcmodum r 
i*: Iuccjbi ddencîa , &c « - * 
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fleurs années depuis mon retour 
de Syrie, n’étant mort qu’au 
mois de Juillet de l’année 1707. 

dans la Maifon Patriarchale de 

« 

Canubin , âgé d’un peu plus de 
quatre- vingt ans. 

11 . Moylè Anayfius , Arche- 
vêque de Chypre , qui a beau- 
coup travaillé, pour convaincre, 
& pour ramener les Grecs fchif- 
matiques , & qui a finira vie par 
le poifon qu’on croit qu’ils lui 
firent donner. 

. 1 H. Abraham George, qui 
s’étant fait Jeiuite, alla prêcher 
la Foi dans l’Ethiopie, & y mou- 
rut pour la défenle de, la Reli- 
gion. 

IV. Serge Rifius , Archevê- 
que de Damas , que le Pape Paul 
V. appella à Rome, pour trai 
vaiber à la conciliation des Ma- • 

nufcrits Arabes de la Bibie avec 

• / 

le Texte de la Vulgate. 

V. George Carmenienfis, ap- 

pelle 


\ 
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pelle communément la Terreur 
des Hérétiques, & Auteur du Tré- 
for Syriaque. 

Lorfque les Jefuites célébré- 
rent dans le College Romain la 
centième année de leur Inftitu- 
tion , ils ne manquèrent pas de 
placer les Portraits de ces fça- 
vans Maronites parmi ceux des 
Hommes illuftres en pieté & en 
érudition, qui avoient paru juf- 
qu’à ce temps- là. 

VI. George Amiré, Patriar- 
che de la Nation , auffi excellent 
Théologien , que parfaitement 
verfé dans l’intelligence de la 
Langue Syriaque.. 

VII. Jean Hefronite,de l’Or- 
dre de Saint Dominique, & Ar- 
chevêque de 

de qui nous avons un fçavant* 

Traité Arabe des Sacremcns. 

* 

/ 

* Vtndernttt S arramentorum! G*c(\ ainfi 
qu'on a exprime en Latin le titre de ce 
Traité. 

Tome II* L 
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VIII. Un autre Jean Hef- 
ronite » auffi Archevêque , qui a 
beaucoup écrit pour la défenfe . 
de la vraie Religion. 

IX. Ifaac Sciadren, Arche- 
vêque de Tripoly , que le Car- 
dinal Frédéric Borromée fit ve- 
nir à Milan , pour la perfe&ion » 
l’ordre , & l’arrangement de fa 
riche Bibliothèque. Sciadren fit 
en même temps imprimer à 
Rome une Grammaire Syriaque 

• fort ellimée. 

X. Michel Hefronite, auffi 
Archevêque de Tripoly. Nous 
avons de lui la Reformation du 
Calendrier en Arabe, qui a été 
imprimée à Rome. 

X I . Lüc Carpafité , & Pierre 
Domitius , tous deux Archevê- 
ques en Chypre., Jofeph Gra- 
tiam Hefronite, au jourd’hui Ar- 
chevêque de Tripoly j & plu- 
lieurs autres fçavans Prélats » 
qui ont gouverné des Eglife^ 
Maronites. 
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XII. Pierre Metofcita, Cy- 
priot, de la Compagnie de Jefus, 

Î trofond Théologien, & excel- 
ent Grammairien , de qui nous 
avons une Grammaire Syriaque 
Latine, & un Traite de Theoi- 
logie Morale , qui font dans la 
Bibliothèque du Coiiege des 
Maronites à Rome. 

XIII. Gabriel Sionite , In- 
terprète du Roy Loüis XIII. 
Profefleur au College Royal , ôc 
auparavant Profefleur en Sy- 
riaque & en Arabe au College 
de la Sapience à Rome, d’où il 
fut appelle en France pour l’édi- 
tion de la grande Bible de M. le 

O 

Jay. Il condaifit cet Ouvrage 
juiqu’à un certain temps, avec 
un travail immenfe , & une égale 
capacité. Les fçavans Angîois, 
qui ont auffi donné une Bible 
Polyglotte , ont fçu .profiter de 
ce travail. Une application fi fé- 
rieufe, n’empêcha pas G. Sionite 
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de travailler à d’autres Ouvra- 
ges pendant fon fejour à Paris , „ 
conjointement avec Jean Hef- 
xonite , Ton intime amy & fon 
compatriote. Ils firent imprimer 
dans cette Ville un Traité des 
Mœurs & des Coutumes des O- 
rientaux , & - une Traduction 
Latine, ou plutôt un Abrégé 
de l’Ouvrage Géographique au 
Cher-if Edrijji , fous le titre de 
Geographia Nuhienfis. Cefçavant 
homme mourut à Paris en l’an- 
née 1648, eflimé Si regretté de 
tous les Gens de Lettres qui l’a- - 
voient connu particulièrement. 

XI V. ViCtor Scialac , Fon- 
dateur du College des Maro- 
nites , qui étoit autrefois à R.a- 
venne. G’eft de lui que nous a- 
vons la Verfion du Livre de 
Job du Syriaque en Latin. J 1 a 
aufïï compofé plufieurs Traités 
Apologétiques, 

XV. Abraham Ecchellenfis, 
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donc la haute réputation & les 
Ouvrages font allez connus des . 
Sçavans, qui n’ignorent pas 
auffi l’eftime & la bienveillance 
dont les Prélats les plus diflin— 
gués , & les Hommes de Lettres 
les plus illuftresde l’Europe l’ont 
honoré. 1 1 fut Profeffeur en A - 
rabe & en Syriaque à Rome & 
à Paris > & employé , après Ga- 
briel Sionite, à la conduite de 
l’Edition de la Bible de M r le 
Jay. Ses principaux Ouvrages 
font la Traduction Latine de la 
Chronique Orientale, imprimée 
à Paris en l’année 1651. Une 
autre Traduction des Canons 
Arabes , attribués par les Orien- 
taux au Concile de Nicée , avec 
celle de la Préface Arabe du 
même Concile, auffi imprimée 
à Paris : le Catalogue des Ecri- 
vains Syriens de Hebedjefu , avec 
.des Notes, dédié au Cardinal 
Antoine Barberin , & imprimé 

Liij 
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à Rome en 1655. Une Diflerta- 
tion contre Selden, Prefbyte- 
rien Anglois , .fous le titre de 
Eiity chias 'vinàicaîm , dans la- 
quelle Hottinger , Profefleur de 
Zurich , Auteur d’une Hiftoire 
Orientale , eft repris de plu- 
iieurs fautes. Cette Differtation 
fut imprimée à Rome en 1 6 6 f. 
M* d’Herbelot nous apprend , 
qu’ Ecchellenfis , nommé dans fa 
Bibliothèque Orientale ibrahim 
Mttalcalani al Marouni , a auüi 
traduit de l’Arabe en Latin U 
Miroir qui répré fente le Monde : 
Livre de Morale, tiré d’un Ou- 

* • I 

vrage plus ample , dont l’Origi- 
nal eft Perfien. Quelques Théo- 
logiens Allemands, & d’autres 
Ecrivains Hétérodoxes „ ont fort 
maltraité notre fçavant Maro- 
nite i mais leurs inveélives lui 
font honneur, parce qu’il s’agit 
de la Religion, & de la vérité, 
qu’il a défendues contre les pré- 
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tentions des Novateurs : fur 
quoi * l’un des plus Sçavans 
hommes- de notre temps , & des 
plus éclairés fur ces matières 9 
vient de le juftifier dans un Qp- 
vragé > dont on ne fçauroit allez 
admirer l’excellence & la folidi- 

té. • . ‘ J 

XVI. Enfin, JofephAnturin 

d’ Alep , de la Compagnie de Je- 
fus , dont le rare talent pour la 
Prédication , la fouvent fait ad- 
mirer à Rome , Sc dans les prin- 
cipales Villes d’Italie. . 

XVII. Ce font-là les prin- 
cipaux Maronites qui ont pafle 
de Syrie en Europe , avec des 
talens heureux pour les Scien- 

• ces , & qui s’y font le plus diftin- 
gués , félon le dénombrement de 
F. Nairon. Nous joindrons à ces 

Sçavans Faufte Nairon lui-mê- 

- 

* M. l’Abbé Renaudot , dans le cinquième 
Tome de la Perpétuité de la Foi 1 . 1 x. *ch • 
rïi. pagc^3. & faiv. - • 
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me , parce qu’il a confacré toute 
fa vie à l’étude > &. qu’il nous 
refte plufieurs monumens de fa 
do&rine & de (on application. Il 

k r • . • * . j 

f oit originaire de Ban , gros 
ourg du Mont - Liban ,• utué 
.vis-à-vis de Canubin , dont les 
habitans encore aujourd’huy 
parlent la Langue Syriaque, 

. Abraham Ecchellenfis , fon on- 
cle maternelle fit venir à Rome, 

. où il fe diftingua parmy (es com- 
. patriotes , fur-tout par fa grande 
capacité dans les Langues O- 
. rientales. Dans la fuite , il fut 
. fucceffeur d’Ecchellenfis dans fa 
Chaire de ProfefTeur au College 
de la Sapience , & 1 nterprete de 
la Congrégation de la Propa- 
gande. Les principaux Ouvra- 
ges de F. Nairon , font fa * Dif- 

* Diflertatio de Origine , Nomme , ac Ç.e- 
iigieue Maronitarum , Autore Faufto Nai- 
jono, Bancnfï Maronitâ, Chaldaïcæ , feu 
i Syriacæ Linguæ in almo Hrbis Archi-gym- 
aafio Le&ore. i. vol • in 8. Rom& ; 
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fertation , publiée à Rome en 
l’année 1679. en faveur de la 
Nation Maronite} & un autre 
Ouvrage Apologétique pour la 
Religion Catholique en, gene- 
ral , dans lequel il a ajouté en- 
core quelque chofe fur les Ma- 
ronites Cet Ouvrage, qui porte 
pour titre ^ Eveplia Ftàei Caths- 
Itcx Roman* , &c. a été imprimé 
à Rome en l’année 169 4. dédié 
au Pape Innocent XII. J’ay 
reçu , comme je l’ai dit ailleurs, 
quelques Lettres Latines de ce 
.fçavant Maronite , qui Tentent 
Ton habile homme , & qui font 
écrites avec autant de politeffe , 
* que de modeftie. Par la derniere 
de ces Lettres , dattée du 21. 

* Evoplia Fidci Catholiœ Romanæ Hif- 
torico-Dogmatica , ex vetuftis Syrorum , feu 
Cbaldæorum monumentis eruta ; ubi de 
Chriftianis Orientalibus , deque eorum Ri 
tibus , Do&rina , 8c Fidequoad articulos à 
Novatoribus noftri temporis impugnatos-. 
Autore F. Nairono , Baneafi Maronita , 

U vol. in t. Roms, 1694» 
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Novembre 1701. ilparoît qu’il 
étoit alors occupé à l’Edition du 
Nouveau Teftament en Syria- 
que Si en Arabe > qui a fans 
doute ece imprimé depuis ce 
temps- là. Faulle Nairon eft 
mort à Rome en l’année 1711. 
âgé d’environ quatrevingt ans, 
dans une grande réputation , de 
piete , & de capacité dans les 
Lettres Orientales. Il étoit feu- 
lement Diacre , & Chanoine de 
l’Eglife de . > . . 

n’ayant jamais voulu être or- 
donné Prêtre, par un fentiment 
d’humilité. 

Voicy encore quelques Ma- 
ronites , qu’il eft bon de ne pas* 
omettre, lefquels n’étant jamais 
lortis de leur Pays ,, n’ont pas 
laifle de fe diftinguer du côté de 
1 érudition , foit qu’ils ayent pris 
les élemens & le goût des Scien- 
ces de leurs compatriotes reve- - 
nus de Rome , ou des Million- 
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naires de Syrie, qui s’appliquent 
fort à cultiver les jeunes Maro- 
nites. Quoiqu’il en foit, il y a 
eu des Sçavans de cette Nation , 
qui le (ont devenus par l’ufage 
qu’ils ont fait de leur bon efprit , 
& par l’affiduité de leur propre 
travail : tels font , 

. XVIII. Le Patriarche Jo- 
feph Accuri, perfonnage verfé 
dans toutes les matières Ecclé- 
iialtiques -, il nous a laide une 
Grammaire Syriaque en vers > 
que la Congrégation de la Pro- 
pagande a wit imprimer. 

XIX. Jean Safrenfis, auffi 
Patriarche , recommandable par 
la Sainteté de fa vie , & tres-dif- 
tingué par fa capacité dans les 
Sciences divines & morales. 

X X. George Belbeelenus » 
autre Patriarche des Maronites, 
fçavant dans toutes les Langues 
de l’Orient, & extrêmement 
verfé dans le Droit Eccléfiafti- 
que. • 


I3i Voyage de S t'a îe 
* XXI. Antoine Baneflus,Ar- 
chi - prêtre dans le Diocéfe de 
* <. Seïde, Poète de réputation, qui 

a fait en Arabe plu fleurs Poèmes 
de l’Hiftoire de fon temps. 
i XXII. Jofcph de Ban, Ar- 
chi-prêtre à Alep , qui introdui- 
fit dans cette V ille la Réforma- 
tion du Calendrier par Gré- 
goire XIII. & qui la défendit 
Hautement devant le Pacha d’A- 
lep , contre les Patriarches des 
Grecs, des Arméniens, Sc des 
Jacobites , avec un tel fuccès , 
qu’il s’attira l’admiration de 

• toute l’Aflemblée, & qu’il ob- 
tint pour l’Eglife Maronite la 
permiffion de celcbrer la Pâque 
à fa volonté. 

XX 1 1 1. Gabriel Qlai , qui 
a fait un beau Traité des Sacre- 
mens, & plufieurs Livres en vers 

de l’Hiftoire des Maronites. 

• # 

On s’abftient , avec F. Nai- 
son > d’un plus long Dénombre- 
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, ment , pour ne point ennuyer > 
mais nous foulcrivons volon- 
tiers à ce qu’il a ajoûté dans 
fa Diflertation, en faveur du 
Seigneur AbuNaufcl, Chef de 
toute la Nation Maronite , que 
' nous avons vû plulieurs fois en 
Syrie, & de qui nous avons re- 
çu tant de marques de fa bien- 
veillance pour les François, & 
pour les Gens de Lettres en par- 
ticulier. Ce Seigneur, en fui- 
vant les traces du Prince Abu 
Nader , fon pçre , auffi diftingué 
par les Sciences , qu’il cultivoit > 
que par les Armes , dont il fai- 
foit profeffion , s’eft acquis une 
grande réputatien de capacité, 
fur-tout dans l’Hilloire, ayant 
écrit celle du fameux Emir Fa* 
kreddin , & plufieurs autres éve- 
nemens de fon temps. 

Nous n’oublierons pas auffi le 
Prince Maronite Abu Dhaber t 
de l’ancienne & illuftre Maifon 
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de Hhabeijcin , Pun des plus lça- 
vans Seigneurs qui fut de lori 
temps dans la Syrie. Il excelloïc 

fur cous dans la Politique & dans 
. les Négciations { enforte que le 

Grand Emir dont nous venons 
de parler , lequel s’étoit empare 
. d’une grande partie de cette 
Province {busl’Empire d Amu- 
rath IV. n’entreprenoit jamais 

rien > fans le confulter. 

*: " • C’eft 'ainfi que les Maronites 

répondent par la plume de leur 

Apologifte , aux reproches de 
pauvreté 8c d’ignorance , que 
quelques Critiques fe font avi- 
fez 5e leur faire} à quoi ils 

. . crovent pouvoir ajoûter , que 

• ' parmy tous les Chrétiens de S y- - 

rie, il ne s’en trouve pas déplus 

fçavans que les Maronites, 8C 
? q ue (i les Hommes doctes de 

cecté Nation n’y font pas a&uel- . 
' lement en^lus grand nombre * 

ilne faut pas- s’en étonner, * 

H / 
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caufe de la vexation que fouf- 
frent les Maronicçs de la parc des 
T urcs ; vexation qui ne permet 
guères de s’appliquer tranquille- 
ment à l’étude, & qui oblige 
plutôt ces pauvres Chrétiens de 
vaquer à des profeffions bien dif- 
ferentes ,pour gagner leur vie, 
& pour fe tirer d’affaires. 

Notre Apologifte rapporte, à 
cette occafion , ce qui fe paffoit 
à Rome même du temps des 
Lombards : temps fi peu favo- 
rable aux Sciences dans cette 
Capitale du Monde Chrétien , 
que le Pape Agathon fuc obligé 
d’aller chercher jufqu’en Angle- 
terre un Sujet capable pour affif- 
ter de fa part au fixiéme Concile 
General» & il applique aux^ 
Maronites les plaintes de ce Pa- 
pe dans fa Lettre aux Empereurs 

* Nam apud hommes in mcdio geatium 
pofîtos , & de labore corporis quotidianum 
vi&um cum fumma hæfîtationc , feu cxerci- 
tetionc conquir entes , quomodo ad plénum 
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couchant le malheur des temps , 
- qui ne permettoit pas à l’Italie, 
d’élever des Gens de Lettres. 

Mais dans cette rareté de 
Sçavans hommes , capables de 
défendre la caufe de l’Êglife, on 
avoit toujours , remarque le mê- 
me Pape, le fecours des Saints 
Peres, & des anciennes Tradi- 
tions pour combattre l’erreur, & 
pour diflîper les tenebres de l’i- 
gnorance; de même , dit Faufte 
Nairon, fi les Maronites gémif- 
fant fous la domination des Infi- 
dèles , ne font pas toujours en 
état d’étudier, & de devenir fça- 
vans , ils ont un avantage qui 
égale toute fcience & toute doc- 
trine , fçavoir la lumière dont ils 
font éclairés par les Ecrits de 
leurs venerables Peres , fingulie- 
rement par ceux des Saints Jac- 

à 4 , 

poterit înveniri Scriptiirarum fcientia ? 
Epift. *rfgathon.Pap& ad Imper at. Confiant 
tiîium , Heraclium , & Tfarinm Auguftos, 

qu es 
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ques de Nifibe , Ephrem le Sy- 
rien, & Ifaac furnommé le fhi- 
lofophe y fans compter la lumière 
generale & principale , qu’ils ti- 
rent de l’Eglife Romaine, à la- 
quelle ils font ft étroitement 
unis. 

11 refte au Défenfeur des Ma- 
ronites à répondre à ceux qui di- 
fent que du moins les Chrétiens 
de ce nom , font un rejetton des -, 
• Jacobites:ce qui eft, dit- il, af- 
fez le fentiment de M r Simoif*, 
qui a plutôt écrit pour réfuter le 
Pere Dandini dans la Relation 
de fon V oyage au Mont Liban , 
que pour l’éclaircir par des Re- 
marques» & cela, félon M r Si- 
mon , parce que les Maronites 
ont beaucoup de Livres qui leur 
font communs aveclesjacobites. 

La réponfe eft, que fi ces Cri- 
tiques avoient dit plus en gene- 
ral, que les Maronites font un 

- *Commentatoïi dlcam,an^nfutatori ? jW. 

Tome II. M 
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germe des Syriens , ils ne fc fer 
roiem pas écartés de la vérité » 
car c’elt , dit on , de cette pre- 
mière Touche » que font forcis > 
comme autant de rejettons, les 
Jacobites , les Maronites , les 
Monothélites, & quelques autres 
Chrétiens>avec cette différence, 
que dans le temps que tous ceux* 
là (e font écartés de la véritable 
Foy, les feuls Maronites l’ont 
retenu ë , & embraffée avec plus 

de ferveur que jamais. • 

Quant à la communauté de 
Livres avec les Jacobites , les 
Maronites n’ont pas crû devoir 
fupprimer ceux qui ne contien-r 
nent aucune erreur } au contraire 
ils ! es ont jugés utiles pour con- 
fondre les Jacobites mêmes. Au 
refté, fi avoir des Livres , & des 
Ceremonies femblables, étoit un 
bon argument, pour prouver que 
les Maronites font fortis des Ja- 
cobites , on^urroit prouver de 



♦ • ' i 


Et du Mont-Liban. 133 
- la même maniéré , que plufieurs 
' J-J é ré tiques fobt des rejettons de 

l’Eglife Romaine, parce .qu’en 
effet ils onc avec elle plufieurs 
Livres'communs , & des Cere- 
, monies pareilles aux Tiennes. ; 

On ne peut en effet rien con- # 
dure de là, fi ce n’eft que les Jâ- 
cobites & les Maronites , avant 
que ceux-là euffent fait fchifme» 
fe font fervi de quelques Livres 
qui leur étoient communs* de 
- même que les Hérétiques en ge- 
neral, avant que d’être tombés 
dans l’erreur , avoient plufieurs 
Livres communs avec les Ca- 
tholiques , lefquels ils retiennent 
même encore. 

Il doit enfin palier pour coii- 
•ftant, félon l’Apologilte, & il 
fe flate de l’avoir démontré dans 
fon Ouvrage, que les Maronites 
n’ont jamais été de la fede des 
Monothélites , & qu’on ne peut 
en aucune façon allure r avec 

M ij ' 
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iTimothée de Conftantinople , 
cité par Tamagnin dans fon 
• Hiftoire des Monothélites , que 
les Maronites n’avoient pas reçu 
le quatrième, le cinquième , & 
le fixiéme Concile General : ce 
# qui eft tres-aifé à réfuter par les 
Ecrits mêmes des Jacobites , cy- 
devant rapportés, par la perfécu- " 
tion foufferte de la part des 
Moines de Saint Maron, pour 
ladéfenfedu Concile de Calcé- 
doine j par le zele enfin, avec le- 
quel ces Moines Maronites s’em- 
ployèrent pour faire recevoir les 
Decrets du cinquième Concile 
. œcuménique par toute la Syrie. 

De plus , dans un tres-àncien 
Manufcrit de l’Eglife Maronite, 
qui contient l’Office de la Cir- 
concifion & celui de Saint Ba- 
ille, on trouve des anathemes 
contre Arius , Neftorius, Euty- 
ches , & Diofcore j & dans. le 
•iivre des Collections, les er- 
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reurs. de Pierre le Foulon » fe 
trouvent réfutées par Jean Ma- 
ron. Sur quoy le même'Apolo 
gifte fe promet d’écrire plus au 
long dans un Traité particulier,, 
qui aura pour but de réfuter les 
héréfies des Orientaux, Ôt celles 
des Novateurs Européens , par 
le témoignage des plus anciens 
Manufcrits Syriens > ou Chal- 
déens de PEglife Orientale. 

' Pour ce qui eft de ce qu’a écrit 
le fçavant Pere Petau , que les 
Maronites ont donné dans les 
erreurs des Monophyfites & des 
Theopafchafitesj il fe peut faire, 
dit- il , que quelques Maronites , 
en très petit nombre , ont eu ce 
malheur i mais il n’efl pas plus 
jufte d’accufer de ces erreurs 
toute la Nation Maronite , que 
de douter de la Catholicité de la 
France, & de l’Allemagne en 
;general , parce que quelques 
François, & quelques Alle- 
mands ont ejnbrafle le Calvi- 
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niime &: le Lutheranilmc. 

C’ell enfin encore une injure 
pour cette Nation, que de lui 
attribuer des erreurs touchant la • 
Trinité. C’efi: ce qu’a fait l’In- 
terprete Latin des Oeuvres de 
Saint Jean de Damas ; qui ap- 
pelle Maronifèr , Maroni la re, ad- 
mettre le Crucifiement dans le 
Trifagion : & par - là il femble- ■ 
roit que les Maronites font les 
premiers Auteurs de l’erreur in- 
troduite dans une fi fainta& fi 
refpe&able priere. F. Nairon’ 
réfute cet Interprète, & il finit 
par- là fa Diflertation , en foute- 
nant qu’il a mal lu le Texte 
•Grec de Jean Damafcene , qui 
ne porte point pu * , mais 
m&fonifyir, c’efl: à dire, faire quel- 
que chofe étourdiment, & en " 
gens qui feroient pris de vin , ce 
que le laint Doéteur dit de ceux 
qui font mention de la Croix 
-dans le Trifagion.; 

O * t 

. Ce n’eft pas , ajoute-t-il , que - . 
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les Maronites encore aujour- 
d’huy ne parlent de la Croix, en 
récitant le Trifagion > mais dans 
un fens fi catholique , que dans 
leurs Livres d’Eglife , examinés 
& imprimés à Rome , on a re- 
tenu cette même formule : 
alors le Trifagion ne fe rapporte 
pas à la T res - fainte T rinité , 
mais à la feule Perfonne de Jefus 
Chrifl: , qui efi: trois fois Saint , 
c’eft à dire infiniment Saint. 

Sur quoi il efl bon de fçavoir 
que les Maronites prennent le 
Trifagion en deux maniérés. Ils 
l’appliquent quelquefois aux 
trois Perfonnes divines >.& en 
ce fens ils croyent que ce feroit 
une impiété & un blafpheme , 
d’y ajouter le Crucifiement : 
au (fi ne le récitent- ils jamais 
avec cette addition , lorfqu’il 
s’agit de ce premier fens. C’eft 
ainfi qu’il eli exprimé dans leur 
MifiTcl , où après la ltélure du 
fàint Evangile, on lit ces pa- 
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rôle», traduites du Syriaque» 
fantlus Deus , J antius fort is , fart- . 
‘ tins immort ali s ,miferere nobis. 

Ils l’appliquent encore à Je- 
fus -Chrïlt ieulj & alors ils font 
mention de la Croix , parce qu’il 
en a fouffert véritablement le 
' fupplice. C’eft en ce dernier 
fens, que le Trifagion eft em^ 
ployé dans plufieurs endroits du 
Bréviaire Maronite , & particu- 
lièrement à l’Office de Matines 
le jour de la Nativité du Sau- 
veur , ou cet Hymne eft ainft re- 
cité : S antius Deus , qui Nativi- 
tate tua fantlâ liber a ft nos a fe- 
dutlionibus » S antius forts s , qui 
fortificafi Gregem tuurn , ut canal 
tibi gloriam : S antius immort alis ». 
quant am mariales filii Adam vi- 
xerunt Nativitate tuâ vi-vificante 
tmnes. jgui crucifxus es » Domine 
nojler pro Ecclefia tua , ér liberaJH 
eam Aie Nativitatis tua ex feàusb 
fiant (jr peccat* 
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jirERTISSEMENT V 

^|Ur. ce que javois appris, 
ypécatit au Moue- Liban , delà 
V ie admirable que Moniteur de 
Chafteüil y a menée pendant 
plufieurs années , j’ai eu la cu- 
riofité depuis mon retour , d’en 
lire l’Hiftoire, qui a écé écrite 
par M r Marchety , Prêtre de 
Marfeille , & imprimée à Paris 
en 1666. mais quelque recher- 
che que j ’aye pu faire chez tous 
les Libraires , & dans les Biblio-. 
chèques), je n’ai jamais pu ren- 
contrer^ ce Livre. 

Je penfai qu’il ne feroit pas fi 
rare en Provence, où la famille 

1 

* Tous les Exemplaires de ce Livre , qui 
revoient à Pierre le Petit, lequel Pavoit im- 
primé en Pami éci666. furent brûlés, avec 
quantité d’autres Ouvrages , dans l'incendie 
qui'arriva quelque temps après au College’ 
4c Montaigu., où le Petit avoit fon Magaiïn, 

• N ij 
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de Monfieur de Chafteüil elî: 
îliuftre par fa NoblefTe &*.par 
fes Alliances, & tient encore un 
des premiers rangs dans le Par- 
lement > cependant je ne réülfis 
pas mieux qu’à Paris, & je ferois 
encore dans la même peine , fi 
un Solitaire de cette Province 
en ayant un Exemplaire , qu’il 
garde bien précieufement , n’en 
eùc enfin laifle tirer une copie 
manufcrite.qui m’a été envoyée 
à Paris. 

J’ai trouvé que c’efl: une lec- 
ture fort édifiante, & en même 
temps curieufe , & agréable par 
les diverfes chofes qui y font 
traitées, &.qui ont rapport à 
l’Hiftoire du Mont- Liban j j’ai 
• donc cru qu’il ne Falloir pas laif- 
fer perdre un Monument de 
cette importance , & priver mon 
. Ouvrage d’un ornement fi con* 

' fiderable. Mais comme cette 
vie eft écrite d’une maniéré djj> 

/ * 
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fufe j chargée de fréquentes ma- 
ralitez & de longues réflexions » 
qui interrompent le fil du dit— 
cours , enforte que* le Leéteur* 
perdiouvent de vûë l’objet prin- 
cipal , fans parler du ftyte & dâ 
plufieurs exprellions contraires 
à la pureté de notre langue > je 
• me fuis appliqué à donner des 
bornes, ù une autre forme à 
tout cet Ouvrage , dans le def- . 
fein de le publier à la fuite du 
mien , fous le nom d’ Abrégé. 

. Cependant je n’ai fait aucun 
retranchement eflentiel > & mê- 
me dans plufieurs endroits im- 
portans, j’ai quitté mon ltyle* 
pour employer les propres ter- 
mes de l’Auteur , afin de donner 
plus de poids à la narration , fur- 
tout dans les faits miraculeux. 
J’ai ajouté quelques notes, pour 1 
éclaircir quelques endroits. 

; Monfieur Marchety n’a corn- ; 
pofé cette Hiftoire, quenviron.’ 

*■*'*••♦ *• ^ >,4 


i^o Voyage de Syrie 
vingt ans après la mort de Mou- 
leur de Chafteüil > ainlî il a eu 
tout le temps néceflaire pour 
prendre des inftruétions , & pour 
recueillir des mémoires juftes. 
II les a prefque tous eus des. 
Peres Carmes Déchaufles du 
Mont- Liban, & particulière- 
ment du Pere Celeftin de Sainte: 
Liduvine, Profefleur des Lan- 
gues Orientales à Rome, & du 
Pere * Philippe de la Sainte T ri- 
.nné, Provincial du même Or- 
dre, Auteur de plusieurs beaux 
L> u v rages > lefquels Peres onc 
particulièrement converfé 'avec 
Monfieur de Chafteüil fur le 

Mont- Liban. 

. * * 

Ce Paint homme , au rapport 


*Nous avons Je lui , entr’autres Odvrages 
une Defcription hiftorique de tout l’Orient 
ancien & moderne , écrite en Latin fous ce* 
titre : Jtinerarium Orientale , Le Pere 
Pierre de Saint André , Religieux du même 
Ordre , ,en a fait une Tradu&ion Françoifc y 
imprimée àLyon en ifji* uvoL.in 8* 
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df-e ces mêmes Peres , avoic écrie 
plufleurs Lettres , & compole 
quelques Ouvrages , pour Uh* 
fervir dans fes études & dans Tes 
exercices de pieté: entr’autres 
une Concordance fur les Paf-. 
Pages les plus -difficiles de l’Ecri- 
ture , qui femblent être con^, 

traires les uns aux autres , & des 

*■ .» 

, Remarques fur toute l’Ecriture;, 
mais tous ces Ecrits fe font per- 
dus ,. par la négligence de ceux, 
[ul les ont eus en leur difpo- 
kition. 

, » * * j 

On nç fçait pas non . plus ce 
qn’eû devenue une excellente 
H.omelie Latine,, qu’il. avoic 
faite, en l’honneur de Saint 
Mitre, Patron.de Ui Ville d’ Alx , 
fa Patrie, avec des Réflexions, 
qui faifoient connoître fon ef- 
prit , & la ferveur de .fa dévo- 
tion. Mon fleur Marchety re- 
grette avec rajfon la perte de 
tous ces Ouvrages , qui auroienc 

N iiij 
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rendu le fien plus confidérable» 
Pour moi, 'après avoir eu la 
fatisfaélion de vifiter le tom- 
beau de Monfieur de Chafteiiil , 
& d’entendre confirmer par les 
plus anciens Solitaires du Mont- 
Liban , toutes les grandes chofes 
qui font rapportées dans fa Vie » 
j’ai cru que j’étois dans une ef- 
pece d’obligation de tirer cette 
Vie de l’obfcurité, & de fup- 
pléer en quelque maniéré air 
defaut de fon Auteur , qui avoit 
deflein de ,1a faire réimprimer , 
lorsqu’il mourut , il y a quelques 
années , dans l’Abbaye Saint 
V iéfcor de Marfèille , où il s’etoic 
retiré, après avoir travaillé toute 
fa vie à plufieurs Ouvrages 
dignes de fa pieté & de fon éru- 
dition. 

æs? 
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ABRÉGÉ 


DE LA VIE 

• - DE MONSIEUR 

DE CHASTEUILy 

. • 

SOLITAIRE 


DU MONT-LIBAN 

♦ • 

Livre Premier. 

Rançois de Galaup 
de Chafteiiil naquit à. 
Aix en Provence le 1 9 . 
Aouit 1588. Il eut pour pere 
Loiiis de Galaup , Seigneur d& 
Chafteüil , &. pour mere Fran- 
çoife Cadenet, tous deux il» 
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luftres par leur naiflance 6c par 
leur vertu. 

Les prémices de fa pieté pa- 
rurent dès (on enfance par une' ■ 
extrême compaflion envers les- 
pauvres j il les a (lift a dès fa plus 
tendre jeunefle. 11 leurdonnoft 
fes livres Sc fes habits y & un 
jour entr'autres , il diflribua fe- 
cretement huit pains.à autant de 

pauvres* fon.excufç.,. quand ont . 

s’apperçut de ce pieux larcin » 
w fut , que Je (us -Çhrift ayoit eu 
*> faim & qu’il n’avoit pû le re- 
» fufer- • .... 

A cette ardente charité , if 
joignit l’amour de la mortifica- 
tion 6c des fouffrances j à peine 
avoit-il dix ans accomplis, qu’il 
porta la haire 6c le cilice, lans* 
parler de fes jeûnes 6c de fes au- 
lleritez , qui. allèrent jufqu’au 
point de fe ferrer les bras & les 
jambes par de petites cordes qui 
lui écorchèrent la peau, ôe lui 
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firent des playes , dont on fuc 
obligé de le guérir. 

11 fe relâcha de fes grande» 
auftericez , par une obéïfiance 
aveugle à fon Directeur , & il 
s’appliqua à l’étude des Lettre» 
humaines. ' 

Pendant cet Exercice» qui 
dura fix ans, il fut l’exemple & . 
le modelé de tous fes compa- 
gnons d’étude , qu’il tâçhoit de 
porter au bien , & d’éloigner dtr 
vice par toutes fortes de moyens.. 

Diftingué par la beauté de 
fon génie» & par fes progrès 
dans les. Belles-Lettres , il s’at- 
tacha particulièrement à ['intel- 
ligence de la Langue Grecque, 

' ' & à l’étude des Poètes Latins y 
d’où il paffa à l’étude de la Phi- 
lofophie, & à celle du Droit : ce 
qu’il fit avec beaucoup de fuc- 
cès } de il reçût le Bonnet de 
D odeur en cette Faculté. 

.. Il donna eolùite, une entier© 


\ 
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application à l’étude -des Lan- 
gues & des Mathématiques , 
commençant parla Langue Hé- 
braïque , en quoi il fut favorifé 
par la rencontre heureufe qu’il 
Ht a Aix , du Pere Gabriel de 
Villa , Religieux Minime , Tua 
des plus fçavans hommes de fon 
temps en cette Langue. 

Pour s’y perfectionner davan- 
tage, il le retira à Avignon* 
prit les leçons d’un doCte Rab- 
bin , 8c fe rendit fi parfaitement 
Labile , que. les plus fçavans 
Juifs reconnurent depuis n’y a - 
voir point eu d’homme dans ce 
fiecle , qui poflTedât mieux que 
lui l’Hébreu 8e l’intelligence de 
l’Ecriture. 

• Outre les Mathématiques , 

Moniteur de Chalteüil eut de 

la curiofité pourl’Aftrdogie : ce 
. i, 1 , , P , , 

qui 1 engagea dans la vanne des 

Horofcopes , 8e dans la connoif- 

fance des chofes futures par l’ob- 
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fervation des Aftres. On allure - 
qu’il a prédit plufieurs chofes 
confidérables, qui lont arrivées* 

& entr’autres , les grands éve- 
nemens qui fuivirent la fameufe 
Comete de l’année 1618. 

Mais le Pere Denys, Capu- 
cin d’Avignon , qui avoit un 
très-grand pouvoir fur fon efprit, 
& qui connoifloit fon rare ta- 
lent pour l’étude de l’Ecriture 
fainte , lui Ht bien tôt perdre cet 
attachement. 

Il fe retira à la campagne , & 
jl reprit cette étude fainte avec 
plus d’application & plus de fruit 
que jamais. La parfaite intelli- 
gence qu’il avoit de la Langue 
Hébraïque, jointe à fes dilpo- 
fitions toutes Chrétiennes , le 
rendit en peu de temps tresfça-~~ 
vaut dans le fens littéral de l’E- ’ 
criture j & fa pieté s’accroît , à 
jnefure qu’il avance dans cette 
étude. 
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Illifoic reglement toute I’E- 
1 -criture fept fois l'année , & vers 
la fin de là-vie une fois tous les 
mois, ajoutant à cette leéture 
celle du Pfeautier une fois toutes 
. les femaines. 

Pendant cet Exercice labo- 
rieux , la pelle affligeoit la Pro- 
vence: ce qui obligea Monfieur 
de Chafteüil de fe retirer à Bau- 
gency, chez le célébré Monfieur 
de Peirefc, fon bon ami. C’eft 
dans ce temps-là qu’il fit fes Ob* 
fervations fur • le Pentateuque 
Samaritain , nouvellement ap- 
porté du Levant, 8c préfenté à 1 
Monfieur de Peirefc par le Pere • 
Théophile Minuxi , Religieux 
' Minime. Ces Obfervationsjru- • 
renc depuis envoyées , avec le ~ 
Textè Samaritain , à Gabriel 
Sionite , Içavant Maronite , Pro- 
felTeur en Arabe au College 
Royal, pour être inférées dans 
la grande Bible Polyglotte , que 
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* ’on imprimoit alors à Paris. 

- Une application lî continuelle 
,à la lecture de l’Ecriture lainte, 
détachoic toujours davantage 
■ Moniteur dcChaileüil des cho- 
fes de la terre , & lui rendoit en 
.même temps la Langue Hé- 
braïque H familière , qu’il faifoic 

• toutes fes prières en cette Lan- 
gue; il en fçavoit tous les termes, 
leur force & leurs racines. Cette 
intelligence lui fervoic encore 
pour connoîcre à fonds les cho- 
ies dont il recherchoit la vérité. 
' Il a donné en plufieurs ren- 

: contres des marques de cette pro- 
fonde capacité , & entr’autres , à 
1 l’occailon de l’Entrée de Louis 


XII I.dans la Ville d’ Aix , lorf- 
que Moniteur de Chafteüil , fon 
,..frere aîné , qui travailloic aux 
. I nfcriptions des Arcs-de-triom- 
phe , & des Monumens prépa- 
rés pour cette Entrée, lui de- 
manda pourquoi . l’Ecriture ap- 
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pelloic les Rois du nom de Boa - 
tUer > à quoi cec habile frere * fa- 
tisfît dune maniéré qui ne laiÆa 
rien à defirer aux plus éclair és: 

La connoiffance qu il acque- 
roit ainfi de jour en jour de la 
nature des choies , dans la force 

* Le nom Hébreu Magheu , difoit M. de 
Chafteüil , qui fignifie un Bouclier , fignifie 
encore protéger , défendre , & entourer : ex- 
prefKon qui convient parfaitement aux Rois, 
lcfquels doivenr être les Protefteurs des peul 
pics qui leur font fournis. Saul eft appcllé 
Bouclier , en ce même fens ; & dans le 
Pfçaume xl vi. verf. io. où notre Verfion 
Ç or tc > les F orts de la terre , P Hébreu nous 
fait lire , les Boucliers de la terre ; ainfï que 
dans le xxr. cb. d’Jfaye , y. y. au lieu de ce 
teime, prenez le Bouclier , félon la même 
V erfion, l'Hcbrcu porte, oignez le Bouclier $ 

* pour dire , facrez le Roy. Cette cxpreflîon ' 
ajoùtoit-il, convient encore plus éminem- * 
ment au Roy des Rois, Protecteur de tous 
les hommes, & particulièrement des Enfans 
d'Abrahafn ; auffi prend-il lur-même ce nom 
de Bouclier , lorfqtic parlant à Abraham, 

Gen. xvi* i. il lui dit, je fuis ton Bouclier 
& ta récompenfe ; 8c félon Saint J crème, ton 
Proteéïeur , &c. Surquoi , & fur d'autres 
- femblabies paffages , M. de Chafteuil faifoit 
des applications êc des moralitcz , dignes de 
' fou érudition & de fa pieté. ° 

' ' des 

- i 
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des noms Hébreux, & cette pro- 
fonde intelligence qu’il avoit du 
feris littéral de l’Ecriture , ache- 
vèrent de le détacher du com- 
merce du monde : I l n’y a rien à, 
faire, difoit — il à fes véritables 
amis , avec la plupart des hom- 
mes, qui ne s’occupent qu’à faire 
beaucoup de bruit , fans £e met- 
tre en peine de produire de vé- 
ritables & de folides effets de 
vertu. 

Monfieur de Peirefc, qui con- 
noifToit le fond de fon mérité 
étoit celui de tous fes amis , qui 
combattoit le plus fon efprit de 
filence & de retraite 5 il difoit. 
fouvent de Monfieur de Chaf- 
ce ü il- : Faut il qu’un homme qui 
a de fi belles lumières , parle fi 
peu ? Mais rien n’étoit capable 
de le diftraire de la forte appli- 
cation qu’il avoit à contempler 
Dieu dans les faintes Ecritures- 

Il quitta cependant ut* jour 
Tome LL Q 
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fa folitude, pour aller à la Ville, 
de Brignole trouver un de les*, 
amis de grande confidération , 
qui s’étoit fait Huguenot.. 14 fie. 
tous fes efforts pour le ramener 
à l’Eglife j mais-voyant que tou- 
tes fes conférences étoient inu- 
tiles, il le quitta, & ne voulut- 
plus avoir de commerce avec- 
luii. ' 

-Entre- pki fieurs fruits que- 
Monfieur dcChalfeüil recueillie 
de l'étude de l’Ecriture , il avoit 

tm 

un amour excaordinaire pour la^ 
challeté , qu’il garda toute f& 
vie de la maniéré du monde la; 
plus exa&e. Senfiblement tou- 
ché du beau paffage de Job fur- 
ie- fujet des femmes, il fit avec 
fe. yeux le même pacte que ce 
Patriarche avoit fait & pour- 
mieux mériter la grâce de cette 
vertu-, il mortifioit fa chair par- 
le jeûne de trois jours chaque 
ffcmaiife , par l’étude , par letra« 
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vatl , & par l’oraifon., • 

L'étude de l'Ecriture lui avoic 
encore infpiré une dévotion tou- 
te particulière pour l’Enfance de. 
Notre Seigneur Jefus-Chrifu 
Il veillait tous les jours jufou à* 
minuit > ôc au moment que, 
l’heure fonnoit, il fe prollernoit* 
pour adorer l’anéantilTement du 
Fils de Dieu ; il fetenoit queU 
ques momens en méditation fur 
ce Myftere , & il baifoit la terre., 
en prononçant ces paroles ; Et 
Verbumcaro fa ftum eji. 

Cette pratique ell d’autant, 
plus remarquable, que Moniteur 
de Chafteüil fe levoit tous le? 
jours à, quatre heures du matin , 
& qu’il n’en gardoit pas moins la 
coûtume inviolable.de ne fe cou- 
cher jamais , qu'après avoir ren» 
du à minuit les hommages à l’En- 
fant Jefus. 

Cependant la profondeur de 

fbnerudition, lui at droit chaque 

• • * * 

• O ij 

' ' » **• 
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jour des admirateurs. On ne fuï 
propofoit rien fur la Science des. 
Ecritures , qu’il ne réfolût fur le- 
champ d’une maniéré claire &: 
folide. Enfin les plus fçavans* 
hommes de fon temps , le confi- 
dèroienc comme leur Oracle fur 
cette matière. 

Monfieurde Peirefc fe faifoit 
fouvent un plaifir de le contre- 
dire fur des points de critique , 
pour le faire parler , & pour pro- ' 
fiter plus* abondamment de fes- 
lumières. 1 1 y eue entre ces deux 
exceliens hommes une union fort 
étroite 5 de forte que Monfieur 
de Chafteüil fe retiroit fouvent 
à Baugency , chez fon illuftre 
ami. ■ 

C’eft-là qu’il examina le Pen* 
tateuc^ue Samaritain , dont il a 
déjà été parlé } après avoir fait 
fes Remarques fur cecOuvrage-, 
Monfieur de Chafteüil entreprit 
de détromper plufieurs Sçavans-, 



Vf» 
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. qui a voient pris -ce * T exte pour 
l’Original de Moyfe. . 

. *11 coijvenoic que ce Texte é- 
toit ancien , & qu’il pouvoit pat 
fer pour authentique * mais il 
fatfoit voir clairement > que la 
conformité du Texte en quef- 
tion avec les citations qui eu 
font faites dans le Nouveau Te- 
ftament, & que le Texte Hé- 
breu femble n’avoir pas , n’étoic 
pas une raifon. allez confidé- 
rable , parce que cette diffé- 
rence n’étoit fenüble qu’à ceux, 
qui ne pénétroient pas aflez le 
iens de la phrafe hébraïque,, 
qui dans le fonds étoit femblable 
à celui du Texte Samaritain. 

. Il fortifioit fon fentiment d’e- 
xemples authentiques , tirés de 
• ' * * 

* Le Pere Morin a donné le Tentateuque* 
Samaritain pour le Texte original de Moyfe-; 
en quoi il a été cenfuré par Valerien de Fia- 
' vigny , Profcfleur en Hébreu au College 
Roval : ce qui fortifie le fentiment de M. 3* 
Cbafteuil fur cet Ouvrage. • * - 
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l'Ecriture, & de raifons folides* 
prifes du Texte même, qu’on* 
vouloir foire palier pou* origi- 
ifal. - ? 


Par exemple, que l’Auteur dei 
ce T exte avoit tellement afft&éi 
de rendre conforme le Deutero». 
nome avec l’Exode , que lorfqu® 
la même hiftoire étok rapportée- 
dans ces deux Livres ^’ii y avoir-, 
quelque - circonftance de plus? 
dans l’un , il la tranfcri voit toute? 
entière dans l’autre, fans y. man-. 
quer d’un mot- 
• De forte que l’on fut enfin- 
obligé de conclure tout le con** 
traire de ce que les plus dode» 
avoient penfé , lçavoir , que la. 
conformité du T exte Samaritain 
avec le Texte du Nouveau Te-*, 
flamenr , étoit la plus évidente 
marque de fa nouveauté, & de. 
la mauvaife fol de. fon Autcur*- 


qui avoit prétendu autorifer fon. 
©uv-rage par cet-ajrtjffoe. ï 
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Au relie, ce Texte Samaria 
tain , d’ailleurs fort curieux > 5c 
des plus corrects , & les Remar- 
ques critiques de Monfieur de 
Ghafteuil, arrivèrent trop tard . 
à Paris > Gabriel Sionite ayanr 
déjà fait imprimer les Livres de 
Moyfe. Ce doéhe Maronite. fe 
contenta d’inferer à pan dansl©. 
corps de la grande Bible , les en- 
droits de ce Texte qui diffé- 
raient du Texte déjà imprimé 
avec des Notes- de la façon. A> 
l’égard, du Pentateuque &, des 
Remarques de Moniteur de- 
Ghalleuil , on les renvoya à; 
Monfieur de Peirefc, qui en fie 
depuis préfent au Cardinal Bar»- 
berin. ' . • 

Quoique Monfieur de CHafi* ' 
teuil fut rempli de c es riches lu-» 
mieres , il seftimoi* encore Ils 
pauvre , & fe croyoit tellement 
dans les tenebreS' fur plufieurs- 
endroits de l’Ecriture» qu’il gris 
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enfin la réfolution de quitter (a 
patrie , Tes parens , & fes amis ÿ. 
pour aller chercher les plus fça- ' 
vans hommes de l’Orient dans 
les Langues originales > qui puf- ! 

fent lui éclaircir fes difficultez. . 

Ce deflèin étoit fortifié par 
un autre encore plus grand, qu’il 
avoit déjà formé , de fe retirer 
dans la Paleftine , pour y mener 
une vie cachée & pénitente , & 
pour répondre aux idées faintes t 
qu’il avoit conçues en lifiant l’E- 
criture. 

En ce temps - là le Comte de « j 
Marcheville, nommé à l’Am- 
' ballade de Conftantinople , ar- 
riva à Marleille pour s’embar- 
quer, Monfieur de ChafteuiL- 
crut que la Providence lui of- 
froie cette occafion fi favorable- 
pour l’accompliflement de fon 
defleinj &Monfieur de Marche- 
ville , déjaprévenu du mérité de 
Monfieur de Chafleuil , fe fit un. . 

extrême. j 
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extrême plaifir d’accepter la 
compagnie d’un aulfi excellent 
•iiomme. 

Cet AmbaflTadeur aimoit les 
Sçavans j il avoit déjà engagé 
GalTendi » &plufieurs autres 
dans le même V oyage , & il vou- 
lut mettre aulïï Moniteur Def- 
cartes (*) de la partie > mais ce- • 
lui-cy s’en excufa fur Tes occu- 
pations s Sc d’autres raifcns em- 
pêchèrent GalTendi & quelques 
autres > d’être du voyage. 

. ■- Pendant que tout le difpofoit 
pour l’embarquement, Meflieurs 
de Peirefc & de 1 Chafteüil ré- 
galèrent magnifiquement T Am. 
balïadeur a Baugency.- Onac- 
tendoit encore Meflieurs Hol- 
Ttenius (*) t& Bouchard , autres 

^ •- r i . 'J v, , 

; (a) Viç de Defcartei , par M. Baillet. 

y' ** uc Holftenius etoit de Hambourg • 
il fut Garde de la Bibliothèque du Vatican ’ 

A Chanoine de Saint Pierre de Rome. C*c ! t 
lui qui reçut en PanndeiCç f. l a profeflî >a 
de Foi de la Reine de Suede. Jl mourut i 
'/ II. p 
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Sçavans de réputation j mais ils 
«'arrivèrent pas affez à temps. 
Monfieur de Chafteuil engagea 
le Pere Théophile , qui’ avoir 
déjà été au Levant , de faire en- 
core ce Voyage , pour lui fervir 
de guide dans fes recherches. 

Avant que de s’embarquer, 
Monfieur deChafteuil brûla tour 
çc qui lui reftoit d’Ecrits d Af- 
frologie. 

Il ’ s’embarqua enfin à Mar- 
feille , fur le Vaifléau qui porr 
toit Monfieur de Marcheville , 
le zo. Juillet i6;3i'. ! 

1 ls arrivèrent le premier Aouft 
à Cerigo ,:premiere 1 fie del’ Ar- 
chipel , d’où une tempête les jet- 
n à Miernos , petite Ifle , où ils 
prirent une chaloupe, pour aller 
vifiter celle de Delos , fi fa- 
meule > hui ? n’en eft qu a dix 

mille.. . - • , ,'i > •- • > 

* ' ' > 

0 t 

« . ( 

Jlt>nic en 16 6i. -Nous avons de lui plufcciu'8 
Ouvrages d'une grande éruditions * » 


< « 1 
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De Miernos , ils paffcrent à 

Chio, où ils vifiterent une E- 
glife de Religieux Grecs , cé- 
lébré par Ton Fondateur , & par 
les pieufes curiofitez qu’on y 
conferve. 

Ils virent aufli à Chio les ¥■ ar- 
bres qui portent le maftic , donc 

• on dit que de Grand Seigneur 
retire ■ tous les ans des fommes 
immenles 5 & avant que de par- 
tir , ils rendirent viftte au Capi- 

tan Bacha > qui fe trouvoit alors 

« 

* Les arbres qui portent la gomme de 
maftic, font une curiofité confidérable ; on 
les appelle Lentifques . Leurs feuilles font 
femblables à celles du terebinthe, & le tronc 
a beaucoup de rapport i l'olivier , n’ayant 
que trois a quatre pieds de hauteur. Cet ar- 
bre eft fait en bu mon , ou en touffe , comme 
le bouis. Quand il eft vieil , fes branches fc 
replient contre la terre , & il prend a in (i de 
nouvelles racines $ il ne croît que de cette fa-, 
çon , fans pouvoir être planté , femé , ni 
tranfplanté. Il ne croît qu’en un féal endroit 
de 1*1 (le, vers lcMidy, & non ailfcuis dans 
le Monde. Monconys , Voyage de Natelie , 
fage 1*4. Edit . de 169$. 

Pij 
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à Chio avec l’Armée Navale 
Turque. 

Le iz. de Septembre ils en- 
trèrent dans le Canal de Téné- 
. dos, 1 lie célébré, vis à-vis les 
ruines de T roïe , d’où , après a- 
voir paiïe devant les Dardanel- 
les & Galljpoli , il arrivèrent 
heureufement à ConftantinopJe - 
le i~j. du même mois. 



et du Mont-Liban. i~>t 



LA VIE 


. DE MONSIEUR. 

DE CHASTEUIL, 


Livre Second. 

O n si eu r de Chaf- 
teuil fe retira dans le 
centre de cette grande 
Ville, en une maifon fort éloi- 
gnée du Palais de l’Ambafla- 
deur dont il fe dégagea civile- 
ment, ne penfaht qu’à recueillir 
Jes fruits de fon Voyage. 

Il fe prefcrivit un genre de 
vie encore plus auftere que tout 
ce qui avoir précédé , ne man- 

P iij 
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géant que rarement de la vian- 
de, 5c s’accoutumant à ne plus 
manger qu’une fois le jour. Ses .. 
prières furent plus longues St 
• plus frequentes 5 St rien n’étoit - 
plus exad que fa retraite fk fa* 
folitude. / 

C’elt dans fes Exercices , que 
Dieu lui infpira la premierepro* 
fée de fe retirer dans le Mont-. 
Liban : penfée qui fut fuivie 
d’une prompte réfolution , St la. 
réfolution d’up heureux accom- 
pîrffement. 

Cependant le bruit fe répan-.' 
dit dans Conftantinople , qu’il 
étoit arrivé avec l’Ambafladeur 
de France un homme incompa- 
rable en vertu St en doctrine. > 

* 

Les Juifs, qui entendirent par- 
ler de fa capacité dans les Ecri- 
tures St dans la Langue Hé-, 
braïque , furent les premiers à le 
vifiter > St ils ne pouvoient fe 
laffer d’admirer fon érudition St. 
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fa modeftie. Ebranlés par la 
force de fes raifonnemens , ' 8c 
charmés par fa douceur, ils lui 
difoient quelquefois r Etes vous 
donc venu dan»cepays-cy,pour 
nous perdre f ; 1 •• • 

Dieu fie la grâce à l’un des 
plus doétes d’entr’eux de fe con- 
verrir À la Foi' i Moniteur de 
Ghafteuir renvoya en France , 
avec de grandes recommanda- 
tions à (on frere-, le priant , 
quand il feroit prêt de recevoir 
le Baptême, d’en être le Parrain, 
& Madame (a (œur laMaraine. 
' Les Turcs les plus confidé- 
rables lui rendirent aufli de fré- 
quentes vifites 5 8c ils furent fi 
touchés de Ion mérité , qu’ils ob- 
tinrent en fa faveur cette per- 
inifliou fi difficile, 85 qui ne s’ac- 
corde jamais aux Etrangers , de 
voir la Bibliothèque du Grande- 
Seigneur, qui pafle pour l’une 
des plus -rares qui foit dans le 

Monde. P üij 
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Enfin , les plus fçavans Reli- 
gieux , les Grecs les plus illus- 
tres» les Arméniens ôc les Arabes 
les plus profonds , & generale- 
mène tous ceux qui faifoienc 
proremon des Lettres, & parti- 
culièrement des Lettres faintes 
avoient Monfieur de Chafteuil 
en telle vénération , qu’ils ne 
parloient par- tout de lui , que 
comme d'un prodige de Icience 
& de lumière. . 

• Le Miniftre de l’Ambafladeur 
de Hollande le vifitoit réguliè- 
rement trois fois la femaine » èc 

j • • • •* < ■ 

il ne lortoit jamais d’avec lui par 
fon propre aveu , fans remporter 
quelque chofe de nouveau , qu’il 
n’avoit pu trouver dans les 
Livres. 

* _ « « 

Après aveir employé quelque 

temps à ces doctes conférences , 
fingulierementfur le fens littéral 
de l’Ecriture, Monfieur deChaf* 
teuil , toujours occupé de fou 
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grand deflein, & toujours pins 
rempli de l’amour de Dieu» à. 
mefure qu’il pén étroit les-Myf^ 
teres de la Religion dans les JE- 
çritùres , ne s’attachoit plus qu’à 
l’étude & à .la prière, retran- 
chant les entretiens & les vifitesf 
il prit enfin la réfolution de ne 
plus lire d’autres Livres, que ce-, 
lui de l’ Ecriture faintej ; - 

: 11 acheva enfin par cette ap- 
plication de fe guérir de toutes 
les foiblefles des opinions com- 
munes j & fa vie devint tin exem- 
ple de pureté & d’innocence 
dans ce nouveau Pays.' . : 

■ , Cependant il penloit férieufe- 
ment à fe retirer plus parfaite-, 
ment du monde j & il fit enfin le 
facrifice d’une renonciation ab- 
foluë à toutes les efperances du 
fiécle, pour fe donner entière- 
ment à Dieu. . 

Il cacha d’abord fon déficha 

* * • 

à , fcs amis , craignant, ile t leur. 
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part quelque opposition , & il fer 
contenta de mander ài Ion frere , . 
qu’il- reconnoilfoir dé. jour en- 
jour r que les perfonnesqui veu-w 
lent tout à-faitfe donnera Dieu* 
doivent choisir un autre lieu que 
Conilantinople. 

Mais il ne rït aucune difficulté 
de s’ouvrir au P ere Théophile* 
qui non feulement approuva fai 
. retraite parmi les Solitaires du 
Mont-Liban, mais s’offrit de l ’ y 
conduire lui même. 

- Monfieur de Chafteuil parla; • 
auffi* de ce Voyage, à Monsieur 
de Marcheville , mais feulement 
par bien-féance , & d J une ma- 
niéré qui ne découvroic pas Son 
véritable deffein » de forte que 
cet Ambaffadeur lui donna, une 
entière approbation. - - ' • <- : 

-Il s’embarqua avec le Pere 
Théophile le 16. Juillet l éj». 
après avoir pris congé de des 
amis , - & particulièrement des 
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Jéfuites, qui l’aimoient beauw 
coup , & aufquels M avoit laifîé 
la dépouille de fes plus riches ha- 
bits , pour en faire des ornement 
à leur Eglife. 

Ils arrivèrent à Rhodes le 3.; 
Aouft , d’où , après un féjour de 
trois femaines , ils partirent fur 
un autre Bâtiment , qui les mena- 
à Salonique , & de-là par le tra- 
vers de l’Ifle de Chypre, jufqu’à' 
Seyde , où ils arrivèrent le fi- 
xiéme Septembre.' 

Le Sieur Tarquet, Conful de 
France , accompagné de tous les 
Marchands , reçut Monfieur de 
Chafteuil avec toute la diftine-' 
tion qui étoit dùë à fon mérite 
& à fa naifïance > le régala pen- 
dant plufieurs jours, & lui fit' 
préparer tout ce qui étoit nécef T - 
faire pour le Voyage du Mout- 
Liban. - ^ 

• Monfieur de Chafteuil s’é-. 
tant habillé à la façon des Ma- 



y 
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ronices , partit de Seyde avec le? 
Pere Théophile le onze Sep- 
tembre» il arriva le même jour 
à Bar ut h , Ville maritime , d’où 
il prit la route du Mont- Liban : 
il pafla la première nuit dans 
une grotte lur les bords du Nahr 
. el Kelb , ou Riviere du Chien , 

& le 15. il arriva à Hafrau », un 
des premiers Villages du Liban , 
où le peuple parle la Langue Sy- 
riaque. 

Le Curé du lieu , un des plus 
- fçavans en cette Langue , con- 
feilla à Moniteur de Chafteuil 
de s’y établir » mais quelque in- 
! clination qu’il eût pour le . Sy- 

riaque , il ne put s’empêcher de 
palTer jufqu’à Eden , à deux, 
lieues à'Hajroun , pour en con- 
! ( fulter l’Archevêque , le plus 

1 \ docte de tous les Syriens de fon. ^ . 

temps , duquel il efperoit de 
prendre les premiers principes de 
la Langue Arabe. 
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Je ne dis rien icy d'Edcn , 
parce que j’ai déjà décrie ce 
beau lieu dans le récit de mon 
V oyage à la Montagne de Ce- 
dresj mais il eït bon de faire 
connoîcre le Prélat, qui non feu- 
lement reçut avec beaucoup de 
- joye & de charicé-Monfieur de 
„Chafteuil , mais qui le garda 
pendant quarante jours dans fa 
maifon, nepouvatit fe lafler de 
. le voir & de l'entretenir. 

Cet Archevêque fenommoit 
George Amiré , perfonnage vé- 
. nerable par fa pieté & par fa 
doctrine, connu des Sçavans par 

; quantité d’Ouvrages, & fur tout " 
par Ion excellente Grammaire 
Syriaque & Chaldaïque , impri- 
mée à Rome en 1596. lorfqu’il 
etoit ProfdTeur an v Çollege des 
Maronites. Son rare mérite l’é- 
•leva depuis à la dignité de Pa- 
triarche i & c’eft lui qui a eu la 
gloire de faire recevoir par toute 
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,1a Nation Maronite la Réfor- 
•ination du Calendrier de Gré- 
goire XIII. 

Monûeur de Chafteuil forcit 
d’avec ce grand homme tout 
'rempli de doctrine & de nouvel- 
les lumières , & il fe retiroit dans 
une petite chambre chez les 
Peres Recollets, qui s’étoient 
établis depuis peu à Eden. 

Ce Prélat eut bien voulu re- 
tenir un tel hofte auprès de lui» 
•s’il n’eût .reconnu que Dieu le* 

- deltinoic à une vie toute retirée 
•du commerce des hommes» il 
loua cependant le Pere Théo- 
phile., & il le bénit de ce qu’il 
avoit bien voulu être le guide 
d’un fi grand ferviteur de Dieu. 

Ce bon Religieux avoit tant 
. d’amitié pour Monfieur de Chat 
-teuil , qu’il voulut s’arrêter avec 
.lui dans le Mont- Liban , offrant 
:de lui fervir de Secrétaire dans 

- les Ouvrages qu’il pourroit corm 
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pofer lur l’Ecriture : mais ce 
.iaint homme , ennemi de toute 
.aune gloire, que de celle de la 
Croix, lui ayant déclaré fa ferme 
^réfolucion , de ne jamais écrire 
• pour le Public, le Pere Théo- 
phile le quitta avec regret , pour 
Taire une fécondé fois le Voyage 
.de Jérufalem , & de-là repafler 
,à Seyde èi -à Chypre j pour y 
•chercher des Manulcrits. ; • 

... . Cette féparation fut fcnfible , 
& enfuite utile à notre Solitaire; 
.car Dieu; permit que le Pere 
.étant tombé entre les mains des 
;Corfaires,dans le trajet de Seyde 
~à C hypre. ces Pirates non feu- 
•.lement le traitèrent avec dou- 
ceur , mais par une Providence 
toute particuliere ils lui firent 
-des préfens , entr’autres chofcs , 
d’un fac rempli d’excellens Ma- 
-jiufçrits Hébreux , & de riches 
-dtoffes. Il .diftribua les étoffes 
: aux pauvres Marchands qui ve- 
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noient d’être volés , & il envoyai 
les Livres à Monfieur de Chaf- 
teuil , qui les reçut ayec beau- 
coup de joye, les ayant trouvés 
extrêmement rares , & fort utiles 
pour l’intelligence de la fainte 
Ecriture. v 

Je Jne parlerai point icy des 
Maronites , parmi lelquels Mon- 
iteur de Chaftetiil fe retira, 
ayant déjà écrit affez au - long 
ce qui petit regarder cette Na- 
tion :■ il fufEt de remarquer que 
les - circonftances du lieu ,■ la 
vertu des i Prélats , la' bonté des 
peuples , leur- pauvreté , & 
"leur genre de vie- dure .& au- 
-ftere > déterminèrent Moniteur 
de Chafteuii à choilir le Mono- 


9 \ 

Liban -par - préférence a toute 
autre retraite. - Il dçavoit que 
tout y combat, pour âinli dire, 
- fous les enfeignés de- la Péni- 
tence , & quel’on peut conlidé- 
rer les Maronites comme l’une 

des 
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des plus pures portions du Chril- 
tiamfme. 

Se voyant donc établi dans 
un Pays après lequel il avoit tant 
foûpiré , on peut juger de fa joie 
& de Ion raviflement, qui al- 
lèrent jufqu’à des tranfports de 
ferveur & de dévotion , qu’il ell 
difficile d’exprimer, ne cedant 
de rendre à Dieu fes a&ions de 
grâces pour une faveur fi figna- 
iée. , 

Cependant le Patriarche des 
Marônites , & tous les Prélats du 
Mont- Liban , envoyèrent vifiter 
Mon fieu r de Chafteuil à Eden > 
les Principaux de cette Nation le 
vifiterent eux - mêmes , & lui 
firent des offres obligeantes. 

Il eut bien voulu répondre 
d’abord à toutes ces marques de 
diftinciion & d’amitié 5 mais il 
ne reçut qu’après fept mois d’at- 
tenre les préfens qu’il avoit de- 
mandés à fon frere avant fon dé- 
Torne JJ. 
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f part de Conftantinoplc : informé: 

' ‘ la coutume du pays, qui ne; 

; . . . permet pas de ; vifiter les per- 

^ bonnes qualifiées > fans les résil- 

ier de quelque préfent. ° 

^ Il rendit enfin fes vifites,.qu’U 
commença par Y Emir Fracardtn, 

Prince des Drufes ,& Maître de . 

tout le Mont- Liban ; il vifita en-- 
fuite les deux Seigneurs Maro- 
nites frereé , qui en etoient Gou- 
; verneurs fous l'autorité de l’E-, 

™ir , puis le Patriarche & les E- 
t ' vêques. • 

Us Je reçurent tous avec de 
grands témoignages d’eflime & 
d’afFeélion , mais lingulierement 
!, - , • lé Patriarche, qui le retint chez. 

I'£ lui pendant plufieurs jours, le. 

h ' . traitant avec tant de douceur & 

} . de charité, que Mon fleur de 

Chafleuil 1 ui ouvrit entièrement: 
fon coeur touchant le defîein de ' 

I ' • retraite & de pénitence , que. ; 

\ • Dieu lui a voit, infpiré, & les. .. 
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moyens que fa Providence avoic 
employés, pour le conduire jus- 
qu'au Mont- Liban. 

Ils eurent enfemble de lonçs 

O 

entretiens de Spiritualité' fur le 
nea.nt de l'homme, la vanité des- v 
Sciences, la néceflité de la pe'ni- ; 
rence , la recherche de la vérité 
éternelle , & fur d’autres points 
.importans, dont la conclufion 
fut,*queMonfieur de Chafteüif 
fe jetta aux pieds du Patriarche , 
pour lui demander la grâce de le e 

recevoir fur le Mont- Liban au 1 ' / 
nombre de fes enfans , & de lui' 
prefcrire l’ordre de fes exercices 1 
dans fa retraite, afin d’accomplir 1 
parfaitement fon facrifice. 

Le bon Patriarche fut fenfi- : 
blement touché des difpofitions’ 
de . Monfieur de Chafteuil , ne- 
pouvant fe Iaffer d’admirer l’ef- - 
prit de grâce & de fagcffe qui 
étoit en lui » r N il crût cependant / 
pour l’afFermir de plus en plus' 

. QJj ^ 
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dans fa réfolution , devoir lui ré* 
préfenter les deflTeins de Dieu 
fur fa personne , la paix qu’il al- 
loit acquérir en le fervant» le ju- 
gement du monde qu'il falloit 
méprifer, les difficultez inévi-. 
tables de la part des ennemis in- 
vifibles à furmonter , & la per-, 
févérance qu’il falloit avoir dans 
l’étude de l’Ecriture, & dans le 
renoncement à foi- même. • 

Le faint Prélat finit par une 
bénédi&ion folemnelle qu’il lui 
donna } & en l’embraffant ten- 
drement , il lui dit encore, «F! 1 
benilfoit Dieu de l’avoir rempli . 
d’un defir fi ardent pour la péni- 
tence, & qu’il le prieroit avec 
ardeur, de confirmer tout le bien 
que fa grâce vejaoit d’operer en 
lui. 

Monfîeurde Chaflcuîl ayant, 
pris congé du Patriarche , alla 
voir les Cedres du Liban , avant 
. que de retourner à Eden , où il. 
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avoit fixé fa demeure , comme : 
le lieu le plus propre pour pof- 
féder parfaitement l’intelligence 
de la Langue Syriaque , & pour 
l'accompliffement de fon grand . 
deffein. • • 

Au commencement de fa re-’ 
traite, il employa les jours & les 
nuits à méditer fur les motifs que , 
Dieu lui avoit inlpirés de fe fé- , 
parer du monde, pour mener . 
une vie hérémitique; il fe ré- 
préfenta tous les avantages de la 
folitude , & les difpofitions 
qu’elle demande , fans être ef- 
frayé , ni abbatu par les images 
vaines & fantaftiques , que le 
démon tachoit de lui imprimer , 
toujours foûtenu & fortifié par 
l’Efprit de Dieu. 

Et afin de fe mettre au-defTus 
de tous les foins capables de trou- 
bler la paix où il alloit entrer , il 
fe dépouilla de toutes les chofes 
qui pouvoient le tenir dans quel- 
que efpece d’attache , à l’imita-. 
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tion des plus parfaits Solitaires 
qui avoient renoncé générale- 1 
ment à toutes choies. - 
II renouvella enfuite les vœux 1 
de fon Baptême; & après une 
profonde méditation fur les plus 
grandes maximes de l’Evangile, 
il ad relia à Dieu ces paroles:' 
u- Seigneur , me voila prêt pour 
» executer vos commandemens, 
w votre ferviteur vous écoute. 

• En ce temps - là il y a voit à 
Eden un grand ferviteur de 
Dieu, nommé le Vert Elit , Re- 
ligieux de Saint Antoine, & Cu- 
. ré d’Eden , homme fimple , & 
en même temps éclairé, qui a- 
voit toutes les qualités d’un bon : 

1 Pafteur, & toutes les vertus d’unr ! 
excellent Solitaire. 

Il vivoit avec un de fes ne- 
veux , qui gardoit fes moutons ,r 
\ retiré dans un Hermitage, con- 
fiftant en une Chapelle , & en 
quelques Grottes fcituées fur les 
collines qui regardent le Eleuvet- 
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Kadichx. 1 1 culti voit de les mains 
une vigne & un petit jardin , & 
il s’occupoit à faire des étoffes 
- de laine & de la toile : d’où il ti- 
roit avec bien la peine fa fub- 
fïftance, & dequoi exercer l’hof 
pitalité. 

Monfieur de Chafteuil péné- 
tré de vénération pour ce faine 
homme , dont il examina durant; 
plufîeurs jours la vie admirable, 
crut que c’étoit à lui que Dieu* 
l’adreffoit pour fa conduite fpi- 
rituelle , & il ne balança point à 
fe mettre fous fa direction. 

Pour s’en approcher davan- 
tage, notre Solitaire quitta la; 
chambre qu’il avoit pçife cher. 

les Recollets , mais auparavant 

H i A 

• rentra pour la derniere fois en; 
lui-même» pour arracher de fonv 
coeur jufqu’a la moindre affec- 
tion, qui pût être defagreable à; 
Dieu. • 

. U congédia d’abord le vaietr 
qu’il audt gardé jufqu 'alors,* 


* Efpece 
Ac mules à 
fa Turque. 
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fans avoir égard à la délicateflc 
de fon tcmpéramment , & à fes 
îndifpofltions de poitrine, qui 
ne lui permettoient guères les 
exercices pénibles. 

Il changea enfuite fes habille- 
mens en d'autres-beaucoup plus 
fimples & plus greffiers , quit- 
tant en même temps l’ufage des 
Charchoux*, c’eft à dire , allant 
les jambes nues , & ne retenant , 
à caufe de fa fluxion de poitrine , 
que fes Babouches , qu’il ôtoit en- 
core par refpeét, en liiant l’E- 
criture. 

Il prit pour fa cocfFure un mi- 
ferable bonnet, entouré d’une « 
efpece d’écharpe de coton blan- 
che & blèuë , fort groffiere , & 
déchirée , comme le plus pauvre . 
d’entre tous les Macoutes. 

, Enfin il distribua aux pauvres 
du*Mont- Liban tout ce oui lui 
reftoit d’argent & de linge, fans 
fe rien ré fer ver. 


LA VIE ' 
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LA VIE 

DE MONSIEUR. 

DE CHASTEUIL. 


Livre Troisième* 7 

% 

Est ainfi que Mon- 
sieur de Chafteuil en- 
tra dans fa nouvelle 
cellule , qu il choifit la plus pau- 
vre & la plus incommode qu’il 
put trouver dans le Monaftere : 
de Saint Jacques, au voilînage • 
du Pere Elie > elle etoit toute 
taillée dans le roc , & n’a voie 
qu’une feule fenêtre , donc la 
vue donnoic fur un précipice. 

Tome II. 
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li la meubla d’un coffre touÉ 
rongé de vers , qui lui fervoic de 
table pour écrire*, &C d’armoire 
pour ferrer les livres & fes pa- 
piers ; & il ne voulut jamais 
louffrir qu’on attachât de fer- 
rure à la porte qui la fermoit. 

Il s’y renferma enfin avec un 
courage merveilleux > dans la ré- 
folution de n’én fortir jamais, 
que par une extrême néceffité : 
ce qu’il accomplit â'vec tant de 
fidelité & d'exa&itude , que les 
gens du pays lui donnèrent le 
nom del Habits , ou de Reclus. 

Dans la fuite la feverité de 
fa retraite , & la fainteté de fa 
vie , s’étant répandues dans tout 
le Mont Liban , on ne l’appella 
plus que Elkadis , c’eft à dire , le 
Saint & le Bien hêureux par ex- 
cellence. 

Après que notre Solitaire fe 
fût ainfi caché aux yeux, des 
hommes , il s’appliqua à regler 
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les œuvres de fa pénitence , qui 
furent fi admirables, & fi fore 
au-deflus de la pénitence de la 
plupart des Chrétiens, que l’Au- 
leur de fa V ie a cru devoir ré- 
veiller icy l’attention des: Lee- 
teurs par ces paroles pathétiques, 
qu’il emprunte de (*) Saint Jean 
Climaque ; Accourez appro- * . 
chez , venez tous , vous qui avez " 
irrité la colere de Dieu par vos ** 
offenfes, & affemblez-vous pour * 
écouter les merveilles que Dieu “ 
m’a découvertes pour i’édifica- * 
tion de mon ame. 4 

En effet on va voir que Mon- 
fieur de Chafteüil fut animé du 
même efprit de ces grands Péni- 
tens , dont Saint Jean Climaque 
avoit à parler, &que fi fa péni- 
tence n’a pas un rapport entier 
avec la pénitence affreufe de (é) 


») Echelle fainte , cinquième degré. 
Sçavoir , ceux du Monaftere des PJn: 
dont il eft parlé dans S. Jean Climaque 

R ii 
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ces Solitaires , il en a aflez fait 
pour édifier l’Eglife, & pour 
mériter l’application de ces belles 
paroles. 

L’efprit de fagefle dont il é- 
toic éclairé , &. l’obéïflance a- 
veugle qu’il rendoit à fon Di- 
recteur , le firent marcher pas à 
pas , Sc avec difcrétion , dans la 
voye des auftéritez. Ainfi du- 
rant les deux premières années 
de fa retraite , forcé par la déli- 
catefle de fon tempéramment , il 
le contenta d’obferver fon jeûne 
accoutumé de trois jours la fe- 
maine. 

’ Il y avoit cependant des jours 
aufquels il mangeoit fans boire 
pour honorer la foif que Notre 
Seigneur avoit endurée fur, la 
Croix i &. chaque jour il ne 
mangeoit qu’une fois : fçavoir* 
ceux qui étoient deftinés pour le 
jeûne, à quatre heures du foir, 
félon l’ufage de l’Eglife Orien- 
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taie > & les jours ordinaires à 
midy. Il portoic le plus fouvenc 
une haire , & il ne la quittoic que 
le plus tard qu’il pouvoit. 

Après avoir ainfi pafle deux 
années, il réfolut de s’abftenir 
tout - à - faic de l’ufage de la 
viande , en quoi il fut depuis il 
. religieux , qu’il, en réfuta des 
bouillons dans les plus grandes . 
excremitez. 

Un an après il fe priva entiè- 
rement de l’ufage du vin , animé 
par le mépris qu’en avoient faic 
tant dé faintsAnachoretes, quoi- 
.que ce fût le remede le plus 
prompt & le plus aifé pour toutes 
fes foibletTes. 

Enfin dans la cinquième an- 
née de fa retraite , il acheva le 
facrifice de fon abftinence par 
un renoncement entier à l’ufage 
du poiffon, réduit à ne plus man- 
ger que des œufs, du lait, des 
Jruits , & des légumes, avec ccttc 

R nj 
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reftriction.que les jours de jeûne 
il ne mangeoit , ni œufs , ni lait» 

Il palloit les Mercredis, les 
Vendredis, & les Samedis du 
Carême au pain & à l'eau , & les 
autres jours il nefe nourrifldic 
que de fruits fecs , ou d’olives ,. , 
ajoutant un potage aux. herbes , 
ou aux légumes , le Dimanche » 
pour honorer la R.éfurreclion de 
Notre Seigneur, & pour éviter 
la fingularité» 

Depuis , l’amôur de la péni- 
tence fe fortifia tellement en lui, 
que dans les dernieres années de 
fa vie , fes jeûnes devinrent prêt 
que continuels ,paflant jufqu’à 
cet excès de rigueur, qu’il fe re- 
fuioit les alimens les plus nécef- 
•faires. 

Il étoit prefque toûjours à 
genoux, la tête & les pieds nuds » 
nonobftant la rigueur des hy- 
.vers du Mont-Liban , parce que 
s’il ne prioit , il lifoit l’Ecriture 
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fainte, pour laquelle ilavoit un 
très-profond refpeét. 

Il dormoic peu > couché fur 
un lit prelqu’aufli dur que la 
terre, ne donnant précifément à 
-la nature , que ce qui lui écoic 
néceflaire . pour ne pa$ luccom- 
■ber tout -à-fait. 

Pour fon filence il étoic des 
: plus exa&s , ne le rompant ja- 
mais, que pour la ne'ceifîté , & 
-félon l“ordre de fon Pere fpiri- 
tuel, ne quittant enfin fa cel- 
lule , que par le même comman- 
dement. 

Le Pere Elie ne permit cés 
grandes auftéritez à notre Soli- 
■ taire » qu apres avoir long- temps 
éprouvé fa foi par fa fageffe j & 
il ne voulut pas lui accorder la 
•pratique de celles que lezelede 
la penitence lui faifoit defirer, 
fe contentant du defir ardent 
qu il avoit de fe faire de plus 

^grandes violences. • 

* « 
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* w Cependant ils ne pûrent de- 

meurer long- temps l’un & l’au- 
tre dans ce tempéramment 5 
Dieu permit qu’il le levât une 
tempête dans tout le pays , qui 
les réduifit tous deux à de 
grandes extrémitez. 

L’Emir Fracardin , Prince 
Souverain du Liban 8c de la Sy- 
rie maritime , forma dans ce 
1 temps là «le projet de fecouer 

touc-à-fait le joug de la domi- 
' ■ nation desTurcs j mais leGrand 

. Seigneur en ayant eu avis , il fit 

' p artir le Capitan Pacha avec 

quarante Galeres , pour fe faifir 
dés Ports de Seyde & de Ba- 
ruth, ordonnant en même temps 
au Pacha de Damas , d’attaquer 
\ l’Emir par terre, & de-jetter 

i une forte Armée dans fon Pays, 

jj Ce Pacha entra d’abord avec 

huit mille chevaux dans, le 
Mont - Liban , rencontra en 

! - pleine campagne l’Emir Haly > 

• ’ , * ' 
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fuivi de douze cens hommes, 
qu’il tailla en pièces } & après 
avoir tué cet Emir, il fit porter 
fa tête en triomphe à Damas. 

Il affembla enfuite une Ar- 
mée de quinze mille, hommes, 
pénétra davantage dans le Pays 
du Liban , &: jetta l’épouvante 
par- tout. * 

Les Maronites remplis d’ef- 
froy, ne fongerent qu’à éviter fa 
fureur , & à fe retirer dans des 
montagnes inacceffibles , aban- 
donnant leurs Villes & leurs 
maifons. 

Le bon Pere Elie, fenfible- 
ment touché de la difperfion de 
fon troupeau , ne quitta fa de* 
meure que le dernier, & lorf- 
qu’il vit tous les habitans d’E- 
den & des environs , retirés en ' 
des lieux de fureté. 

Pour Monfieur de Chafteuil, 
il demeura ferme & en paix 
.dans fa cellule , attendant en pa-, 

% m 
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tience les ordres de fon Supé- 
rieur , & redoublant cependant 
fes prières les plus ferventes. 

Enfin tous les peuples ayant 
abandonné le pays , le Pere Elie 
prit avec lui fon cher Difciple , 
& s’abandonnant tous deux à la 
Providence, ils allèrent chercher 
dans les plus 'hautes montagnes 
quelque grotte pour s’y retirer. 

Lesferviteurs die Dieu étoient 
fortis de leur retraite prefque 
fans aucune provifion , mais ani- 
més d’une foi vive, & d’une en- 
tière confiance en Dieu : après 
avoir cherché durant quelque 
temps , ils arrivèrent à une mon» 
tagne feche & aride, avec le 
peu de pain qui leur reftoit , & 
ils fe retirèrent dans une ca- 
verne. 

Ils y vécurent quelques jours 
fans boire, n’ayant abfolument 
pû découvrir de l’eau dans touce 
cette montagne » & le file des 


it du Mont- Liban. aoj: 

racines dont ils ufoient > n étant 
. pas capable de les defalcerer , ils 
le virent enfin re'duits à de fâ- 
• cheufes extrémitez. • • «. 

Alors le Pere Elie preffa Mon*- 
v fieur de Chafteüil d'offrir à 
Dieu Tes prières, pour obtenir le 
, fecours dont ils avoient befoin * 
comme ce pieux Difciple nefça- 
voit ce que c’étoit que de defo- 
béïr à fon Maître» après lui a- 
voir répréfenté combien il étoit 
indigne de pouvoir obtenir au- 
. cune faveur du Ciel »il fe mit en 
prières , & s'étant profterné de- 
vant Dieu , tout rempli de foi & 

. d’efperance , il lui demanda la 
grâce » ou de faire defeendre du 
Ciel une rofée , pour defalterer 
. le faint Pafteur » ou de faire for- 
tir de la terre une fontaine , pour 
conferver le peu de vie qui lui 
. xeftoit. 

. Il n’eut pas plutôt achevé fa * 

priere» qu’il parut une fontaine t 

0 
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« proche de leur caverne , qui 
« leur fournit de l’eau dans une li 
. « grande abondance , qu’ils en 
« etancherent tous deux leur foif , 
« Dieu voulant confirmer par ce 
« miracle la fainteté & la foi de 
» fon ferviteur. 

L’Auteur > dont j’employe les 
propres termes dans cet endroit, 
ajoute que le Pere Elie, depuis 
Archevêque d’Eden , a donné 
un témoignage tres-authentique 
de cette merveille , lequel a été 
envoyé à Rome par les Peres 
Carmes Déchaufles du Mont 
Liban , qui y ont ajouté le leur: 
enfin que l’eau de cette fontaine 
n’ayant point ceffé de couler de- 
puis que Dieu la fit fortir des en- 
trailles de la terre à la priere du 
pieux Solitaire î c’eft une preuv# 
lenfible de ce rare événement • 
qui conferve encore parmi le* 

- peuples du Liban fa mémoire eu 

- bénédidion. „ . . _ . 


et du Mont-Liban. zÔ5 
Cependant le Pacha de Da- 
mas s’étant rendu maître de tout 
le Liban , il détacha Huflain 
Aga , Ton Lieutenant , avec 
d’autres troupes, pour fe failir 
des Villes maritimes 5 deforte 
qu’en moins de quarante jours , 
il . enleya toutes les Places qui 
étoient fous la domination de 
l’Emir , & ramena fon Armée à 
Damas. 

Les Maronites difperfés re- 
tournèrent alors dans leur pays , 
& le Pere Elie, accompagné de . 
Moniteur de Chafteüil , reprit 
la route d’Eden } mais ce calme 

a 

ne dura pas long - temps; car , 
comme le Grand Seigneur en 
vouloit à la perfonne de l’Emir , 
il ordonna une année après au 
meme Pacha , de le prendre pri— 
fon nier. 

Celui-cy le vint chercher avec 
une nouvelle Armée,, dans le 
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Pays du*cÆw*/, & il le prefTa 
tellement , que ce pauvre Prince 
fut obligé de s’enfermer dans le 
creux d’un grand rocher , avec 
un petit nombre de fes Officiers. 
Le Pacha l’y tint affiégé pen- 
dant plufieurs mois ; & il alloit - 
faire fauter le rocher par une 
mine, lorfqu’enfin l’Emir fe renr 
dit à quelques conditions. 

Il fut mené d’abord à Damas, 

& de Damas conduit à Conftan- . 
tinople , avec les deux Princes 
fes fils. Le Grand Seigneur a- 
voït auffi ordonné qu’on fe fai- 
sît de fes'Trelors , & qu’on ar-c 
rêta l’Emir fon frere , qui les 
gardoit -, mais cet Emir ayant été / 
tué , fon fils , nommé l'Emir.Me- . 
Un , entreprit de vanger fa mort. 

* Contrée du Mont-Liban, oî\ eft un Vil 
lage nommé Gefin , & tout auprès le rocher . 
qui lèrvit de retraite à l’Emir. On le nomme 
en Arabe Magara Gefin , c’eft à dire L» n 
£*veme de Gefin , célébré en ce pays-là. 
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11 fe mic à la tête de l’est/oupes, 
& combattic fi vaillamment» 
qu’il tua de fa main le Lieute-. 
nant du Pacha de Damas. 

Cette nouvelle acheva de per- 
dre l’Emir Fracardin, qui s’etoit 
flatté de quelque efperance 5 le 
Grand Seigneur lui fit trancher 
la tête > & eniuite il fit étran- 
gler les deux Princes fes fils. 

Le bruit de cette terrible exe- 
cution jetta une nouvelle épou-„ 
vante parmi les peuples du Li- 
ban j les Maronites prirent la ré- 
folution d’abandonner tout-à-fait 
leur Pays , pour fauver leur vie ; 
& la Religion i mais Monfieur 
deChaftcüil prit*ce deflein pour 
une tentation dangereufe. Il re- 
doubla fes pieres j & après en a- . 
voir conféré avec le Pere Elie , 
il quitta fa retraite , pour aller 
fe jetter aux pieds du Patriarche 
& des Evêques. Il leur fit des, 
remontrances pathétiques , Sc 
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Dieu re'ndic fa parole il efficace» 
que tous les Prélats lui pro- . 
mirent de ne point abandonner 
leurs Eglifes. 

Il alla enfuite de Ville en 
Ville', & dans les Villages les 
plus confidérables , pourraffiû- 
rer le peuple , qu’il ne retint 
qu’après de grands travaux , & 
par la force de fes difcours, com- 
parant le Mont- Liban auVaif- . 
leau* qui portoit Saint Paul, 
dans lequel nul ne périt, mal- 
gré la tempête & le naufrage. 
Tous lui promirent enfin de ref- 
ter dans le pays , & d’attendre - 
en paix la miferi corde du Sei- 
gneur. C’eft: ànfi qu’un feul 
homme mérita par fa vertu , que 
Dieu le fît fortir de fa cellule , 
pour maintenir la Religion dans 
tout le Mont- Liban. 

Après que l’orage fut diffipé , 
Monfieur de Chafteüil reprit le 

£ Dans les Attes .chap. rxrn. 

chemin 
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chemin de fon defert, pour con- 
tinuer fes Exercices de péni- - • 
tence : il s’appliqua finguliere- 
menc à l’orailon > enforte qu’en 
peu de temps toute fa vie fut 
changée en une vie de médita- 
tion & de prières. ' 

C’étoit un des points de fa pé- 
nitence , de fe tenir toujours à 
genoux, même en écrivant , ou 
faifant quelqu’autre aétion dans 
fa cellule, & il n’a jamais chan- 
gé de pofture , fi ce n’eft lorf- 
qu’ étant extrêmement las, il fe 
tenoit l’efpace d’un quart d’heure 
affis fur fes jambes & fur fes ta- 
lons , à la mode du pays : mais il 
ne fe couchoit, que quand il 
n’en pouvoit plus , & qu’il fuc- 
comboit fous le poids du fora- 
. meil , ou des maladies. 

Quelquesfois paffant les nuits 
en Contemplation , il s’abflenoïc 
de dormir , julqu’à ce que prcffé 
dufommeil, il tomboit levifagfc 
Tante IU S "» 
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contre terre , ou proche de fott 
lit,, qui n’étoit qu’un tilTu de 
joncs couvert d’un méchant ma- 
telas» 

• Le Pere Elie a alluré que ce- 
ferviteur de Dieu étoit fouvent: 
troublé dans les prières, &dans> 
le peu de repos qu’il prenoit, par 
la malice du démon, qui le char- 
geoit de coups , ou en faifant un 
bruit horrible à la porte de fa 
grotte , mais que ce généreux: 
Athlète réfiftoit à toutes ces at- 
taques , & que rien, n’étoit ca- 
pable de l’ébranler» 

On a aulG conlîderé comme 
un artifice du même ennemi , le 
nombre infini de puces, dont fa 
cellule étoit remplie, & qui lub 
caufoient un tourment fâcheux 
& continuel , fans qu’il en fût 
plus diftrait , ni moim fervent: 
dais fes Exercices» • 

Les Maronites comprenant de 

plus en plus, le tréfor de fagefle. 

- 

v O • ' • ■ 




et du Mont-Liban, ut 
& de fainteté , que Dieu avoit 
conduic dans leur Pays, prièrent 
Monfieur de Chafteüil , avec la 
fîmplicité qui leur efl naturelle , 
qu’il leur fût permis d’envoyer 
leurs enfans à fon hermitage, 
pour être inftruits dès Elemens 
de la Religion. L’humilité &la 
vie folitaire de ce faint homme, 
le portèrent d’abord à les refufer, 
■mais il fe rendit enfin à leurs 
inftances réitérées , & à la per- 
mifîionque lui en donna le Pere 
Elie. 

Il fortoit donc à une certaine 
heure de fa cellule , pour aller 
tenir cette pieufe école , qu’il a- 
voit établie auprès d’une fon- 
taine , fous un noyer. Les enfàns 
commençoient par réciter les 
prières qu’il leur avoit apprifes » 
enfuite il leur enfeignoit les prin- 
cipaux points de la Foi & de la 
Religion. 

■ Des gens 


plus avancés en âge 
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in Voyage de Syrie ' 
fe trouvoient aufli à fes inftruc- 
tions , & ils l’écoutoient avec la 
même docilité 8c le même pro- 
fit que ces petits enfans. Plu-, 
fleurs le confultoient fur les 
faintes Ecritures» d’autres ve« 
noient apprendre de lui la 
Science du Salut, & ils s’en re- 
tournoient tous remplis de lu- 
mière & d’édification. 

L’odeur d*une vie fi fainte 8c 
fi admirable excita cependant la 
plupart des Religieux 8c des 
Marchands François,, à rendre 
yifiteànotre Solitaire. Plufieurs 
voulurent l’affifter dans fa pau- 
vreté ».d’autres vinrent lui porter 
des fommes d’argent , de la part 
de fes parens i mais il demeura 
ferme à ne rien accepter , fe 
contentant de les remercier , '& 
de manger avec eux , pour gar- 
de** les réglés de la charité & de 
I’ho'pitalité. *<■> î ; 

Dans ces premieras vifites fe : 
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et du Mont-Liban. u$ 
voyant accablé de Lettres de fes 
parens & de fes amis, que ces 
- Marchands lui apportoient, & 
encore de l’entretien des affaires 
du monde & de fa famille, il 
prit enfin la réfolution de ne 
voir perfonne, qu’après qu’on 
lui auroit promis de ne traiter 
avec lui que d’affaires fpiri- 
ruelles. 

Il fecontentoit de prier pour 
fes parens, & de les offrir à Dieu, 
fans entretenir de commerce a- 
veceux, difant que plufieurs 
Solitaires avoient perdu le fruit 
de leurs travaux , en retournant 
ainfi dans le monde , fous pré- 
texte de bien-féance & de cha- 
rité. 

Entre tous les François du 
Levant , Monfieur de Chafleüil 
avoir une eflime & une affeftion 
iînguliere pour le Sieur Faure 
deMarfeille, Chevalier du Saint 
Sepulchre , & Conlul de France 


_Digitized_by_Google 



\ 


114 Voyage de Syrie 
dans la Natolie. Celui cy levi- 
ücoit fouvent > & touché de fou 
extrême pauvreté > il ne cefloit 
de lui préfenter de l’argent , 6c 
de lui faire là-deffus toutes les 
in fiances poffibles , fe fervanc 
même du prétexte d’affifler le . 
Pere Elie 6c les habitans d’Er 
den. 

Mais ce généreux Solitaire 
refifta à fon ami avec plus de 
force & de vigueur, qu’il n’avoic 
fait aux autres -, enlorce qu’ils, 
furent tous obligés d’aller droit 
au Pere Elie, qui étant le Pere 
de plufieurs familles , dont il 
connoiffoit les befoins , recevoic 
les chofes qu’on vouloit offrir à 
Monfieur de Chafteüil. 

A mefure que la famé de cec 
homme de Dieu s’affoibliOoit 
par fes infirmitez & par la ri- . 
gueur de fa pénitence , fon zele 
augmentoit pour les chofes du 
Ciel, & fingulierement fon a? 
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mour & Ton refped pour lafaintc 
Ecriture , qu’il continua de lire: 
à genoux , u tête & les pieds, 
nuds , fi ce n’efi: dans le temps, 
que la maladie le detenoit au 

lit. . r . . 

C’eft dans ce meme elprit , oC 

pour graver l’Ecriture toujours. 

davantage dans fon cœur , qu il 

prenoit loin de la copier ui- 

même , avec un attachement oc. 

-une exaftitude furprenante- 

Il lifoit l’Ancien Teftament 


dans le Texte Hébreu , parce; 
que ce Texte lui répréfentoit 
mieux l’expreffion de l’Efprit de; 
Dieu i de il lifoit le Nouveau en 
Grec & en Syriaque , afin d en 
avoir une plus parfaite intelli- 
gence. Le Pere Elle lui en avoit 
‘fait une copie en tres-beaux ca- 
raderes , fur un Manuicrit c 
plus de douze cent ans.. 

Son oraifon prefque conti- 
nuelle, jointe aux Ecrits, des 
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Saints Peres , qu’il confulcoic ,• 
étoit prefque fon unique Com- 
mentaire: pratiqu^pii lui fut lî 
avantageuse , qu’enfinil n’y eut- 
point de difficulté dans l’Ecri- 
" . ture, qu’il ne dévelopât d’une 

, maniéré plus claire ôe plus éle- 

vée, qu’il n’avoit fait avant fa 
r retraite i dequoi les plus Sça- 

• vans , qui l’ont confulté depuis 

fon départ de Conftantinople , 
où il s’étoit fait admirer par cette 
Science , "Ont rendu des témoi- 
gnages particuliers. 

Au refte fon humilité & fa 

a 

y modeflie paroifloient dans tou- 

tes fes réponfes, ne parlant que 
comme un difciple qui cherche 
à s’inftruire , & ne s’attribuant 
• jamais les explications que Dieu 

luiinlpiroitdans l’orailonj mais 
- alléguant toujours les Peres 6c le 

’ Texte Hébreu, dont il citoic 

une infinité de paflages. 

Sou amour pour la retraite 8c 
7" 4 . pour 
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jour le filence , fortifié par celui 
de l’Ecriture & de l’Üraifon , 
devint enfin fi ardent , que les 
vifites lui furent infupportables} 
les entretiens des hommes pa fi- 
xèrent dans fon efprit pour des 
relâchemens, prefque réduit à 
ne plus parler , & retranchant 
les (orties qu’il faifoit de temps 
en temps , pour ne pas refpirer 
continuellement le mauvais air 
de fa cellule. 

Il combattit en cette rencontre 
contre fon Pere fpirituel» qui 
«'approuvait pas cette rigueur 
exceffive j cependant il fallut cé- 
der , enforte que la feule obéïf- 
fance empêcha Monfieur de 
Chafteiiil de s’enterrer , pour 
àinfi dire , tout vivant dans fa 
grotte. 

llfortoit à de certaines heu- 
res i & à des jours marqués. La 
première fois que ceux d’Eden 
commencèrent à le revoir,- ils 
Terne II. T 
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s’écrièrent , Had& cl Kaddis , 
V oicy le Saint» & ils lui ren- 
voyèrent leurs enfans , qui fai- 
foient les mêmes acclamations i 
dequoi notre Solitaire fut fi mor- 
tifié, qu’il fe renferma de nou- 
veau, par la permiflion du Pere 
£lie, tant il craignoit les at- 
taques de la vanité. 

. Les démons , jaloux d’une fi 
haute vertu , employèrent alors 
d’autres artifices , pour lui faire 
quitter fa retraite > iis lui i°fpi* 
rerent que l’air de dehors etoic 
absolument néceflaire à fa fante, 
que la converfation avec les Re- 
ligieux, & les autres gens de 
pieté , relâcheroit fon efprit j en- 
fin que l’inftrudion des enfans 

des ignorans, rempliroit le 
Mont - Liban de lumière & de 
‘ fainteté, étant d’ailleurs facile 
d’empêcher , ou de méprifer les 
acclamations du peuple. 

Çeftte nouvelle tentation env 
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barralTa pendant quelque temps 
le ferviteur de Dieu > mais il 
s’en défendit avec fes armes or- 
dinaires, ■& il remporta enfin une 
entière viétoire. 

Fortifié par toutes ces épreu- 
ves , il n’y eut plus rien qui fût 
capable de lui faire quitter fa 
retraite. Dieu Ievilita quelque 
temps après par une maladie dan- 
gereuse, dans laquelle il n’euc 
d’abord d’autre fecours , que ce- 
lui du neveu du Pere Elie , qui 
encore étoit fort diflraic par fes 
occupations de la campagne. 

Mais ce bon Pere eut la cha- 
rité de prendre fa place , & de 
vouloir affilier lui mêmefon dit 
ciple. Cette maladie s’étoit for- 
mée par l’excès de fes conti- 
nuelles aulléritez > & enfin la 
fièvre, accompagnée de Symp- 
tômes fâcheux , le réduifit aux 
dernieres extrémitez. 

. Cependant il n’étoit couché 

T ij 
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que fur un fimple matelas écen- 
.du fur la terre, couvert de foa 
do Oman & de fa méchante robe , . 
,1a têce appuyée fur un miférable 
chevet , relevé par quelques-uns 
4e fes livres. ... 

Il n’avok point de feu , quoi- 
.que ce fut en plein hyver j & à 
l’égard de la nourriture , on ne 
put jamais l’obliger àprendre du 
bouillon de viande -, fupplianc 
le Pere Elle de lui permettre 
de fuivne l’ordre de la Pro- 
vidence , qui lui a voit , di- 
foic-il, ménagé cette maladie» 
pour La réparation de fes néglf» 
gences dans Le cotars de la péni- 
tence qu’il avoit entreprife. 

. Enfin fe considérant comme 
,un criminel étendu fur l’inftru- 
ment de fon fupplice , qui n’a- 
-voit befoin que de patience & de 
•force , il refufa çonftamment le 
lt cours des Médecins , difanc 
qu’il leur eft détendu de toucher. 
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atax criminels , ajoutant qu’il ai> 
tendoit tout de fon Juge qui l’a-* 
voit condamné à cette peine» Se 
que ce Juge étant d’ailleurs le 
fouverain Médecin» il donneroic- 
lui-même ka moyens de fa dé~ 
livrance. ! •' ; ' 

: Telle étoit la foi de cet Ana- 
chorète , tel fon amour pour lar 
pénitence , & telle fon obéïf- , 
fance aux> ordres du Ciel. Le 
Pere Elie adorant la Majefté de 
Dieu dans cette merveille , aban- 
donna alors fon Difciple à la 
Providence, attendant fes ordres 
avec un efprit de foi & de con- 
fiance. 

Iléut enfin la confolation de 
voir que Dieu achevant lui — 
même fon ouvrage , les accès & 
ks redoublemens de la fièvre di- 
minuèrent , la rigueur de la flu- 
xion fut adouck, & la poitrine 
dégagée j enfin la faute du ma* 
lade parfaitement rétablie. 
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Monfieur de Chafteüil fe 
voyant ainfi guéri > fe difpofa à 
rentrer dans (es Exercices ordi- 
naires , eftimant que fa fanté ne 
lui étoit rendue » que pour éten- 
drte davantage le temps & les 
travaux de la penitence > fans 
que le Pere Elie, qui veilloit 
toû jours fur lui , pût obtenir au- 
tre chofe dans fa convalefcence 
que quelque adouciflement fort 
court & fort léger. Ce fage Di- 
recteur confentit enfin , qu il fui* 
vît les mouvemens du Saint Ef- 
prit , & qu’il reprit le train or- 
dinaire de fa vie pénitente- 
Peu de temps après , le Pere 
Elie fut fait Archevêque d’E- 
den , & il établit fa demeure.au 
Monaftere de Saint Serge, fitue 
fur une colline qui regarde 
Eden , du côté des Cedres. Il y 
avoit dans ce Monaftere une cel- 
lule aulfi pauvre & aulfi incom- 
mode , que celle où Monfieur de 
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Chafteüil demeuroic. Le nou- 
veau Prélat lui en propofa le 
changement , pour l’avoir plus 
près de lui , & notre Solitaire 7 
confentit fans aucune peine. 

„ .Dans la fuite P Archevêque? 
étant obligé de quitter ce Aio* 
naflere, pour réfidcr à Eden, il 
convia fon Difciple de le fuivrej 
mais il fut impoflible d’ébranler 
fa confiance fur ce point , allé- 
guant dey raifons fi remplies de 
P rit de Dieu» que le bon Pré- 


lî . at obligé de le laiflèr vi vre 
dans fa retraite. * 

Cependant il avoit un très- 
grand foin de le vifiter de temps 
en temps » par la eonnoi fiance 
qu’il avoit de fes infirmitez » & 
des rigueurs extraordinaires de 
fa pénitence. 


Dans cette même année il 
plut à Dieu de remettre les peu- 
ples du Liban à une rude é- 
preuve j, les Turcs firent une 
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nouvelle irruption dans le pays r 
& traitèrent les Maronites avec 
tant de violence, qu’ils furent 

forces pour la plupart de prendre 

Ja fuite. 

L’Archevêque & tout le peu- 
ple d’Eden fe retirèrent , fan» 
pouvoir obliger Moniteur de 
Chafteüil de quitter fa cellule ? 
il n’étoit relié avec lui à Saine 
Serge , qu’un bon vieillard , qui 
palloit les lemaines entières ca- : 
che dans les grottes voilines , 
fans fonger aux néceffîtess du 
Monaftere > 6c le ferviteur de 
jDieu demeuroit placeurs jours 
fans manger de pain. 

Au commencement il fe nour- • 

rit de noix, d’olives, & d’un; 
peu de pain , qui lui furent don- 
nés par quelques paiTans j mais 
la perfécution ayant redoublé 
du côté d’Eden , & tous les che- 
mins étant fermés, il fut réduit 
à l’eau toute pure durant quel* - 
ques jours. 
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Cec excellent homme, tou- 
jours rempli d'amour pour la 
pénitence , & d’une merveil- 
jeufe confiance en Dieu , ne fou* 
ge a jamais un moment k quitter 
la cellule , pour chercher du fe- 
■ cours % >1 n’en fut , ni plus trille, 
ni plus inquiet 5 ôc il ne lai écha- 
pa pas un feul mot de reproche 
contre ce bon viwllard , qui l’a* 
bandonnoit. 

• Les Marchands François de 
Seyde & de T ripoly , firent alors 
plu fieurs tentatires , pour le dé- 
livrer d’on état fi malheureux > 
mais ils ne purent jamais sien ga- 
gner fur fa fermeté , il refœa 
tous les lecours qu’ils lui firent, 
offrir. 

; Après que cet orage fut dilfi. 
pé. Dieu rendit la vertu de fort 
ferviteor fi éclatante dans tout 
le Mont-Liban , qu’il fortit des 
foules entières d’hommes , de 
• femmes, & d’enfans, pour ho* 
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norer celui de qui ils ^ ^ ^51 c 
entendu tant de merveilles, & 
pour implorer le feeours de fes 
prières. 

Ils fe jettoient à fes pieds au 
fortir de fa cellule , lui baifant les 
mains & fa robe, d’autres em- 
braffant fes genoux , & tous lui 
demandant la bénédi&ion , & 
fon affiflance^Kiprès de Dieu , 
dans l’efperance qu’il ne refufe- 
roit jamais celui qu’il avoit foû* 
tenu d’une maniéré fi 
leufe. ■■ ’ 

La plûpart de ceux qui entrer 
prenoient alors le V oyage de Je- 
rufalem , ne manquoieno pas de 
venir vifiterauffi notre Solitaire» 
ne contant pour rien un détour 
de près de quatre-vingt lieues , 
pour avoir le bonheur de l’en- 
tendre , & de fe recommander à 

» V 

fes prières. 

Enfin les Turcs même , les 
Arabes, les Drufes ».& tous les 



* 

/ 
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Infidèles, qui habitent la Syrie, 
ne pou voient s’empêcher d’avoir 
pour lui une extrême vénéra- ; 
tion , & de faire cas de fes 
prières , après avoir appris de 
quelle maniéré il avoit vécu du- 
rant la derniere persécution. 

Il ne rebutoit perfonne» & 
après avoir expofé Ion indignité, 
il parloit à tous' d’une maniéré fi 
humble , qu’il n’édifioit pas 
moins par fa modeftie , que par 
les veritez Sublimes qu’il expli- 
quent dàns fes entretiens. 

Quoique les hommes fe trom- 
pent quelquefois fur le fait des 
miracles, & que là-deflus il y air 
Sou vent de l’artifice de la part de* 
démons, notre Auteur ,aflûre 
que ceux que Dieu a opérés par 
le mérite de ce faint homme y 
font fi authentiques, & fi uni- 
versellement reconnus dans" le 
Mont-Liban , qù’on ne peut en 
révoquer en dôme 1» vérité*. 

« 
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Il raconte enfuite allez aur 
long plufîeurs guérifons miracu- 
îeules arrivées en vertu des 
prières du Serviteur de Dieu,, 
ou après avoir bû de l’eau fur 
laquelle il avait fait des lignes 
de Croix. 

Cependant fa profonde humi- 
lité & fon efpritde retraite fouf- 
froient extraordin airement de ce 
concours extraordinaire de peu- 
pie , qui venoit à lui dans fes be- 
foins i ÔC il ne cedoit dedeman- 
' der à Dieu la grâce d’en être, 
délivré. 

. Mais plus il s’efforçoit de le 
cacher aux yeux des hommes» 
plus il plaifoit à Dieu de le ren- 
cre célébré >en forte qu’il né toit 
plus conlideré que comme la lu- 
mière & la gloire de TEglife Ma- 
ronite. 

Cette Eglife fît en ce temps- là. 
çne perte tres-coofîdérabJe,par 
le décés du faine Patriarche 

- s' - _ 

George Amiré , le Pere des ; 
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peuples , & le Soutient de la Re- 
ligion Catholique. Comme cal 
•étoit en peine pour l'élection 
.d’un Succeiïeur qui eue fon 
même efpric & Tes qualitez , le 
peuple s’avifa tout d’un coup 
de propofer Monfieur de Chaw 
s ceiiil. 

Tous les Prélats qui compo- 
Soient l’Aflemblée, prenant -cette 
•vûë pour . une infpiration dot 
■Ciel , permirent au peuple de 
courir fur le champ au Monaf- 
•tere de Saine Serge , pour repré- 
senter de leur part au pieux So- 
litaire , que dans leur extrême 
a#i<5tiom > ils ne voyoient que 
lui qui fut capable de les confo* 
1er, en réparant une auffi grande 
perte j & que tous les Ordres de 
la Nation Maronite le fup- 
plioient inftamment de vouloir 
être le Chef de leux Eglile. • 

Alors on vit celuique la faim," 

la foif ,» les maladies , les perfé- 

• , *• ^ / 

» 

t 

'\ 
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cutions , & le démon même n’a- 
voient pas pû ébranler , abatu 
‘ de triflefTe , & entrer dans une 
j amere affli&ion. 

Il gémit , & pleura devant 
tout ce peuple , répréfenta fon 
indignité & Ton infuffifance , St 
‘ allégua enfin tant de raifons , 

qu’après plufieurs inftances réï- 
I terées , les Maronites furent 

. obligés de fe retirer , fans obte- 
nir autre chofe de lui , que la 
promefTe de les affiftcr de fon . 
J confeil St de fes prières dans une 

, occafion fi importante. v 

> Le refus de Monfieur de 

Chafteüil fit tant d’impreffion 
fur l’efprit de ceux qui pouvoient 
afpirer à la dignité de Patriar- 
; che , qu’il n’y en eut aucun, qui 

n’entrâc dans des fentimens pa- 
reils aux liens. 

Enfin le jour de l’éleélion é- 
tant arrivé , tous les Prélats s’ac- 
cordèrent entr’eux de nommer 
celui qui écoit en ^réputation d’ê- 


* 

k 

l 
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tre le plus fage & le plus ver- 
tueux, & qui a voit une union 
plus particulière avec notre So- 
litaire, c’eft à dire l’Archevêque 
d’Eden. 

, Mais ce feint Prélat leur dé- 
clara, qu’il ne confentiroit ja- 
mais à Ton éle&ion, qu’il n’eût 
confulté Moniteur de Chafteiiil, 
ne pouvant douter que Dieu ne 
■découvrît fa volonté à celui qu’il 
favorifoit par des grâces fi ex- 
traordinaires. 

-* Il courut auffi-tôt vers Ion 
hermicage , & lui ayant expofé 
la difpoütion du Clergé , & les 
raifons de fa répugnance parti- 
culière , notre Pénitent , qui a- 
voit recommandé cette affaire 
au Seigneur, ne craignit point 
de découvrir à ce bon Pafteur 
tout ce que le Saint Efprit lui 
infpiroit lur fon fujet -, deforte 
que l’Archevêque demeura con- 
vaincu que c’étoit Dieu, lui- 
même, qui l’appelloit à cette di- 


J 
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gnicé, & toutes fes craintes Cç 
changèrent . en r une confiance 
entière en f à njiféricorde. \ 

j . 11 fe rendit à i’Atfemblée , & 

•s’étant profterné, il adreffa à 

• Dieu ces paroles : Me voila» 

• Seigneur , envoyez - moi > vous 

' • avez paijé > & votre ferviteur 

* vous a écouté* Sa nomination 

fut enfuite confirmée, & l’Egülè 

; Maronite n’a point .eu de plus 

■ faint t m de plus grand Patriar- 

1 .. che. *. 

J Tout le Mont - Liban admi- 

. roit alors la conduite de l’Efprit 

1 de Dieu fur ces deux faints Per- 

fonnages » récompenfanc l’hura- 
■ ble refuis de l’un » en le faifant 
l’Arbitre d une élection li iiw* 

i 

portante > & celui de l’autre , en 

• reconfirmant le Perede la*prep 

, miere Eglife de l’Orient. . ■ 1 

* • 

i , ‘ - ■ * On peut appelles cette Egltfe la prà- 

1 mierc de l’Orient , à caufe de fa Catholicité, 

& du Patriarcat d’Antioche, dont elle eft 
aujourd’huv le Siège» * 

- - , {.A- VIE . ! 
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• LA VIE 

DE MONSIEUR. 

« 

ê 

DE CHASTEUIL. 


Livre Quatrième. ' ' 

P r ï’s l’éle&ion du 
Patriarche , Moniteur 
de Chafieüil étant pri- 
vé de la confolation & des fe- 



cours qu’il rtcevoit de lui à E- 
den , tout le monde s’empreiïa 
de mi offrir une retraite plus 
commode > & moins expolee que 
^che de Saint Serge. ' 

. Entre tous les autres , le Pere 

Tome JL y 
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Celeftin * de Sainte Liduvinev 
Supérieur des Carmes Déchauf- 
fés du Mont- Liban , entreprit de : 
lui faire quitter fa cellule , pour 
venir demeurer avec lui dans le ' 
Monaftere de Mar-Elich* , fitué •„ 
dans. la Vallée des Saints, fur les. 
bords- du Kadicha. 

C’eft un lieu que j’ai déjà dé- 
crit dans mon Voyage du Mont- , 
Liban.* qui femble n’avoir 
été fait, que pour fervir de re- 
traite a des hommes élevés à 1* 
contemplation , confacrés au fi- 
ience & à la folitude* ' 

Ce Pere communiqua fon défi 
fein auxrdeux principaux Chefs 
de la Nation Maronite, lefquels 
voulurent bien l’accompagner 
au Monaflere de Saint- Serge s 

m 

é p 

*• Ce Pcrf- s’appelloit. dans le- Monae,' 

P terre Colins. Il étoit feavant dans les, / 
langue' Orientales , ayant donné au Public 
une Verfion Arabe du Livre de 1 Imitation, 
de J élus Ch lift. Il étoit frere du fameux 
Jacques Golius, Picfefféur en Arabe a Leydar. 

« 


J 
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pour lui aider à faire à MonOcur 
de Chafteüil les plus vives in- 
fiances. ' 

Notre Auteur raconte là-deflus- 
unechofes qui paroîtra merveil- 
le ufe , & que je rapporterai icy 
dans fes propres termes : Peu au « 
paravanc leur vifite, ce Paint « 
homme avoit eu une vifion du- « 
rant la nuit , dans laquelle un « 
Religieux , vêtu comme un « 

- J? j 

Carme Déchauüe , s’ étant ap- « 
paru à lui , lui fit un (igné de la « 
main, en lui difant d’un ton de « 
voix tres-intelligible : Que faites- « 
vous icy î levez- vous, & veçez « 
avec moy- .« 

Le Pere Celeftfn , accompa- 
gné des deux Seigneurs Maro- 
nites ,, n’eut pas plutôt fini fon 
difeours, que Monfieur de Chaf- 
teüil fe remit dans l’efprit l’i- 
mage de fon vifage , & reconnut 
quec’étoit lui qui lui étoit appa- 
m. Ainfi ne. doutant plus que ce 





L 
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ne fût Dieu même qui Uppeltac 

à l’hermitage de Mar-Elhh* , il 
leur promit , après avoir raconte 
fa vifion, d’accepter lofFre qu’ils 
venoient de lui faire* & il les re- 
mercia de leur charité. 

Sur la fin du mois de No- 
vembre 1643* a ^’ re * en ^|~ 

• ron fix mois avant fa mort, le 
même Perc Celeftin , accom- 
pagné des- memes Chefs > le vint 
prendre à Saint Serge 1 & âpres* 

avoir fait charger fôn pauvre 
équipage, qui ne confiftoit qu en 
un matelas en quelques livres,. 

. on obligea Monteur de Chat- 
teüil , qui étoit extrémemenî 
foible , de monter à cheval , 85 . 
ils prirent tous enfemble le che- 
min de Mar.Elich * , qui elt éloi- 
gné d’Eden de deux bonnes- 

lieuës. • . • 

Le peuple de ce canton averti- 

de -ce Voyage , vint au - devant 
du Serviteur, de Dieu» jufqu 
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Bourg de Befc haray , faifant 
Connoîcre fa joye & Ion refpeéfc». 
par plufieurs acclamations réi- 
térées y il le fuivoit ainfi julqu’àt 
Mar-Elich * , ou les Religieux 1er 
reçurent k l’entrée du Monaf* 
tere j & après avoir été k lli- 
glife , pour remercier Dieu de 
la faveur qu’illeur faifoit, ces- 
bons Peres le conduifireni dans- 
la cellule qui luiavoit été pré* 
parée. 

D’abord que Moniteur de 
Ghafteüil fut établi à Mmr-Eli* 
ch*> les H ermites C armes tou* 
chés de la foiblefle où ils le 
voyoienr, s’emprefTerem tous i 
vouloir lefervir dans fes befoins,- 
& à lui procurer quelque foula- 
gement i mais il ne voulut rien 
diminuer de fes anciennes aufte- 
ritez .- il jeûnoit à l’ordinaire , & 
ne mangeoit qu’une fois le jour > 
fes prières, fes veilles, fes lec- 
tures fes difeiplines , étoieat 
toujours les mêmes. 
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Le Pere Celeftin lui fit là* 
de II us les plus fages Sc les plus 
charitables remontrances » que ' 
notreSolitaire prit pour un piège 
du démon , Si lui répondit d’une 
maniéré également humble Sc „ . 
touchante. 

Et pour accorder en même 
temps quelque chofe à l’elprit de • 
charité de ce Pere» il- promit de 
retrancher fes veilles , & il con- 
sentit de manger des herbes Sc 
des légumes durant les Fêtes de 
Noël , Si quelques, jours avant:' . 
le .Carême. , 

. Mais depuis , comme pour ra- 
cheter cette complaÜance » il fit • 
une rude abftinence durant tout 
le Carême Suivant j il reprit Sa 
façon ancienne de jeûner , & fe 
réduifit à fi peu de nourriture», 
qu’il efl; impoffible de compren- 
dre comment une perfonne fi dé- 
licate & fi abatuë pouvoit £ul>- 
fiiler.. 
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A mefure que la fanté dir •• 
pieux Solitaire s’afïbibliflbit , on 
▼oyoic augmenter fon zele & fa; 
ferveur pour les chofes du Ciel » 

& fur-tout ce refpeâ & cette 
vénération qu’il avoir toûjours • 
eu pour la Sainte Eucbariftie. il 
avoit là-deflus des fentimens ft 
humbles , & tant de crainte fa- 
lutaire , qu’encore qu’il parût . 
tres-digne de participer tous le» 
jours aux Saints Myftercs , il ne 
voulut jamais communier plu» 
fouvent que les jours de Fêtes* 

& employant tous les- autre» 
jours en des Exercices de pieté * 
pour s’y mieux préparer : prières r 
ferventes, jeûnes extraordinai- 
res, difciplines réitérées, & au- 
tres, mortifications. 

En récompense de fon ref- 
peét & de* fon amour pour l’Eu-, 
chariftie , on remarquoit vifible*- 
ment les douceurs & lesplaifirs. 

qu’il goûtait tous les jours , . en. 

4 \ * ' , ' # 

* » * ' ' , 

% 
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affilant à la Melle > oa en rece- 
vant le Corps de Notre Sei- 
gneur. L’exemple de fa rare 
pieté fervit là-deffus d’infiruc- 
tion à tout le Mont - Liban*, ôc, 
l’on vit augmenter dans les 
Eglifcs le véritable relpeét &• 
Lamour qui font dûs au plus 
Saint de nos Myfteres. 

Cependant lur la fin du Ca- 
rême de l’année fuivante 1644. 
il tomba dans une phtyfie très- 
fâcheufe , accompagnée d’une 
fièvre lente qui lui dura julqu’à* 
la mort. • 


EV’abord -fes foibleffes pa- 
rurent fi extraordinaires au Pere 
Geleftin , qu’il employâmes der- 
niers efforts pour lui faire mo- 
dérer fes aulleritéz i mais il ne 


put rien obtenir , pas même, au 
lieu des bottillons, à la* viande»' 
qu’il prît une efpece de bottillon 
à l’huile, félon l’ufage du pays. 

Notre Auteur fait icy de très*- 

pieufes. 


» » 
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pieufes réflexions fur la difïê- 
. rence des états , & fur la diverii- 
té des dons dans la pratique de 
la vie intérieure, reconnoiflanc 
que ce qui paroi t de dur & d’ex- 
traordinaire dans ce faint Péni- 
tent , ne l’efl: pas en un fens., Sc 
qu’il plaifoit à Dieu de le faire 
ainfl marcher jufqu’à la fin, dans 
la voye des mortifications, 5c 
des fouflFrances les plus rigou- 
reufcs. Il raconte aufli toutes les 
répônfes remplies de cet efprit 
, de pénitence , que Monfieur de 
Chafteiiil faifoit aux inftances 
charitables du Pere Celéftin. 

- Enfin-, à l’occafion de l’arri- 
vée du Pere Thomas de Saine 
Jofeph , qui venoit pour être 
Prieur à M*r-Elicha , & qui , ' 
avec beaucoup de fagefle 5c de 
vertu , avoit encore ui e g’ ande 
; experience dans le difeernemenc 
des voyes intérieures, l’Auteur 
expofe fort au long tousse, en- 
Tome //. v X 
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amiens Ipiricuels qu’il eut ave* 
iiocre malade, ajoutant qu’à la 
fin de ces entretiens, le Pere fut 
tellement touche' de l’excellence 
ale Tes fentimens , qu’il remercia 
.Diieu de la grâce qu’il lui avoit 
iaite de le conduire au Mont- 
Liban , pour y admirer un Soli- 
daire fi détaché , & pour pouvoir 
rendre un jour témoignage de 
& vertu. 

Au milieu de ces grandes dif- 
$>0 lirions U maladie augmente , 
la fièvre parut fi violente , 
qu’on fut obligé de le tranfpor- 
■ ter dur la terrafle de i’Hermi- 
fiage , dans une cabane faite avec 
des nattes , .pour l’éloigner du 
bruit de quelques Ouvriers , qui 
* qavalloient près' de fa-cellule. 

Le bruit de fa maladie s’étant 
répandu, tout ce qu’il y avoit 
jaux environs de Gens diftingués 
p arm y les François & parmyles 
Maronites, le vint vifiter » entre 
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autres, les Sieurs Lombardon, 
Coulomb, & Garcin , Négo- 
ciâtes de Marfeille , y vinrent de 
la Ville de Tripoly , pour lui of- 
frir toutes fortes de fecours. 

Ils le trouvèrent dans fa nou- 
velle cabane , lifant dans la Bi* 
ble, à la lueur d’une lampe. Ils 
voulurent d’abord lui baifer les 
mains i mais il les prévint par fon 
humilité , &. fe mit fur fon féant. 

Ils furent tous furpris de le 
voir fouffrir avec tant de pa- 
tience, les accès d’une toux, qui 
ne le quittoit point , & le débor- 
dement d’une fluxion qui l’étou- 
foit, fans que cela l’empêchât de 
continuer tranquillement fon é- 
tude de l’Ecriture. 

Au refte, il les confola d’une 
maniéré fl touchante, qu’ils ne 
purent lui parler autrement que 
par leurs larmes; Ils donnèrent 
s à celui qui l’affiftoit, quelques 
.pains tendres, au lieu des ga- 
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iettes noires & mal cuites qu’il 
mangeoic , & qui ne faifoient 
, qu’aigrir fa fluxion ; & avant 
que de le quitter , ils offrirent de - 
lui envoyer le Chirurgien Fran- 
çois de T ripoly, pour.le faigner, 
pour lui donner d’autres fou- 
lagemens ; mais il les remercia , 
en les afliirant qu’il n’attendoit 
fa guérifon que de Dieu feul. 

il pafla dans l’excès de cette 
fouffrance, jufqu’à la veille de 

la Pentecôte , entendit la Mefle, 

* ^ 

qu’il feconfeffa, & qu’il reçut 
le Viatique. 

Dès qu’il eût participé aux 
Saints Myfteres , il commença . 
d’être mieux > & l’on remarqua 
fur fon vifage une joye toute 
extraordinaire, & une couleur 
plus vive paroilfant aufli plus 
fort gç plus vigoureux qu’aupa-: 
ravant. < 

• Ce changement fit efperer 
qu’il pourroit durer encore quel- 
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ques mois , & peut - être même 
recouvrer fa fanté j ainfi lè Pere 
Celeflin ne craignit point de le 
quiccer pour quelques jours. IL 
partit ce foir-là même pour aller 
à Hafroun , où l’Archi- prêtre l’a- 
voit invité de venir prêcher , 2c 
à'Hafroun il fe rendit le lende- 
main à Burgkefra , qui en efl 
proche, où le Pere Thomas de- 
voit aufli fe trouver, pour y ce- 
. . lebrer la même Fête. 

Ce Pere, avant que de partir 
. de Mar- Eli ch a , a voit recom- 
mandé le malade aux Religieux. 
Maronites qui y étoient reftés , 
dont-l’un ,.qui fe nommoit U Pere 
Adam y étoit Prêtre * mais trois 
* heures après que le Pere T ho- 
mas fut parti , environ une heure 
après le coucher du Soleil , ce 
faint homme, à qui Dieu avoic 
fait connoître que fon heure é- 
toit arrivée , ayant fait appeller 
tous ceux de la Maifbn , il leur 

f * v# 

X uj 
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dit : Je m'en vais partir , par ht 
mi fer ic or de de Dieu. 

Puis ic tournant vers le Pere 
Adam il le. fupplia d’avertir les 
autres Peresde le venir affifter,. 
& de lui donner leur bénédic- 
tion. Ce Pere tout effrayé de 
l’entendre , lui dit que les Peres 
étoient à Bagrakafra , d’où ils ne 
dévoient revenir que le lende- 
main , offrant de les envoyer 
quérir à l’heure même j à quoi' 
le faint homme repartit , que c’é- 
toit allez , & qu’il fulfiroit qu’ils- 
vinffent le lendemain. 

Comme il achevoit ces pa- 
roles , il tomba dans une’ ex- 
trême foiblefTe, qui fit juger 
qu’il alloit mourir» mais il en 
revint auflî-tôt> & ayant de« 
mandé une plume & de l’encre, 
l’abattement général où l’avoic 
réduit cette foiblefTe , l’empê- 
cha de pouvoir former aucune 
lettre. 
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Il .dilpofa de vive voix, du' 
peu de meubles qui lui fervoient 
dans fa cellule , en faveur de 
ceux qui e'toicnc préfens dans le 
Monalterej & il donna au Pere 
Adam le Livre des Evangiles 
que le PereElie lui avoic écrit 
en Syriaque.- 

Puis il dit : Je donne le rejfe de' 
n/es Livres aux Reverends P ens 
Carmes péchaujjés , de/irant de 
leur témoigner far ce petit préfent 
la reconnoijfance que je leur dois 1 
pour tous les Joins qu'ils ont dai- 
gné prendre de moy , depuis qu'ils 
m ont donné retraite parmy eux , 
€P pour la. charité dont ils m'ont 
honoré. 

T 1 • # 

Il conjura enfuite les Reli- 
gieux- de fe retirer dans leurs- 
cellules, pour prendre le repos 
de la nuit, leur déclarant qu’il 
étoit entre les mains de Dieu., 
qui le foûtiendroit par fes An- 
ges, tandis qu’ils leroient dans le 
lommeil. ‘ X iiij" ‘ 


4 « 
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Le Pere Adam lui rélifta plu* 
que tous les autres > mais il ne 
put jamais gagner fur lui, qu’il 
demeurât dans fa cabane le refte 
« de la nuit} il obtint feulement, 
qu’il pourrait le venir voir à 
l’heure de minuit, pour fçavoir 
comment il fe porterait. 

Comme il a voit aimé la péni- 
tence toute fa vie , il ne voulut 
jamais permettre qu’on lechan- x 
geât de ce lieu-là, & qu on lui 
donnât d’autre chevet que la 
„ même pierre fur laquelle il ay oit 
coutume de repofer, lorfquil e- 
• toit en fanté. ' 

Et quoique l’excès de la toux, 
oui lui déchirait la poitrine , & 
qui le jettoit de moment a autre 
dans la défaillance, obligeât ceux 
qui l’afliftoient de prendre un lit 
plus commode , il ne lailfa pas 
de tenir ferme jufqu a la fin , en 

leur difant : f 

* Que le lit fur lequel il ecoit 
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Couché , étoit fans, doute beau- » 
coup plus mol que la Croix de • - 
Jéfus- Chrill, & que ce feroir» 
une chofe bien indigne de voir « 
fur la plume le membre de ce « 

' Chef qui avoit été percé cfé-« 
pi nés , & qui n’avoic pas eu de « 
pierre pour fe repofer j qu’un « 
pécheur aufli grand qu’il étoit 
ne devoit point chercher à di- « 
minuer fon fupplice , tandis que « 
celui qui étoit l’innocence mê- « 
ma» & qui n’avoit que la figure « 
de pécheur, avoit embrafié le* 
fi en jufqu’à l’extremité , fans en * 
vouloir adoucir la rigueur. « 
La Croix qu’il tcnoit embraf- 
fée , fans fe lafier » lui fervoit de 
lit, & de toutes les autres com- 
modité z dont on a coutume de. 
foulager les malades : il la regar^ 
doit comme fon unique foûtien », 

& comme le fouverain remede à 
tous fes maux. C’étoit aufli c© 
qui lui faifoic fouhaittex de mou* 
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rir feul , féparé de tous ceux dtî 
Monaftere , pour imiter Jefus- 
Chrift , qui avoir été délaiflé des 
fiens fur le Calvaire. 

• Enfin Dieu l’exauça dans Tes 
deürs j car étant demeuré entiè- 
rement feul, cette heure après 
laquelle il avoir tant foupiré, ar- 
riva . par une difpofition toute 
particulière de la Providence , & 
cette ame fainte fut féparée de 
fon corps la nuit de la Fête de 
la Pentecôte , le quinziéme jour 
• de May. de l’année 1-644* 

Le corps du -bien* heureux So- 
litaire demeura dans-une pofture 
qui répréfentoit l’union étroite 
qu’il avoit eue avec la Croix ., Sc 
quiprêchoit encore, pour a in ft 
dire, la pénitence. Il tenoit le 
Crucifix entre fes bras , collé fur 
fon vifage , étant couché fur le 
côté droit , & ayant fa tête ap- 
puyée fur la pierre qui lui fer- 
voit de chevets — 1 '’ 
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Le Pere Adam étant entré 
dans fa cabane à l’heure de mi-* 
nuit, le trouva en cet état: cc 
qui lui fit d’abord juger qu’il 
n’étoit pas encore mort , mais 
qu’il pouvoit être en prière , ou 
en méditation fur fon Crucifix. 
Il demeura quelque temps' en 
fufpens dans cette penféej mais 
s’étant approché de plus prés , & 
l’ayant confidéré avec attention* 
il reconnut qu’il étoit pâlie. 

- La confternation du Pere A- 
dam , & des autres Religieux * 
qui n’avoient quitté le faint 
hommeque depuis deux heures» 
fut telle , qu’ils .demeurèrent 
long - temps fans parler devant 
cet objet. Ils palTerenc le relie 
de la nuit a pleurer fur leurperte». 
& à faire des prières* 

Le Pere Thomas & le Pere 
Celeftin ayant appris cette trille 
nouvelle par un exprès, defeen- 
dirent auflî‘- tôt à M*r- Blich* ». 
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pour mêler leurs larmes avec 
celles de leurs freres. Us le trou- 
vèrent encore couche dans la- 
même pofture que le Pere Adam 
i’avoit vu à l’heure de minuits 
Us l’embraflerent refpectueufe- 
menti & jyprès l’avoir arrofé de 
larmes , ils firent des prières fur 
lui, & enfin ils délibérèrent fur 
fon Enterrement. . 

Pour fe conformer en quelque 
façon à fon efprit de pauvreté , 
on le revêtit de fes habits les 
. plus ufés r on lui lai fia fon doli- 
man , & on lui mit par-defius un 
beau furplis, pour marquer la 
vénération qui. étoit due à fa 
fainteté- ' 

Enfin , après l’avoir mis dans 
une biere , qui , félon le témoi- 
gnage de l’Archevêque d’Eden» 
a été honorée de plufieurs mi- 
racles, que Dieu a opérés par - 
fon attouchement , on le couvrit 
prefque tout de fleurs.- 
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Le bruit de fa mort s’étant 
répandu , tous les peuples voi- 
sfins accoururent pour le voir, & 
pour affilier à fes funérailles. Les 
uns lui coupoient fon doliman , 
les autres le furplis j beaucoup 
s’emprelCoient pour avoir quel- 
que chofe qui eût fervi à fou 
ulage,& tous l’invoquoient com* 
me un Saint , lui baifant les 
pieds, ou les mains, & jetcant 
fur lui de nouvelles fleurs. 

Il paroiffoit fur fon vifage 
une beauté & une lumière toute 
extraordinaire, qui frapoit d’ad- 
miration tous ceux qui le regir- 
doient. Notre Auteur ajoute, 
qu’il fortoit de ce corps véné- 
rable une fueur merveilleufe , 
qui fervit à la guérifon de quel- 
ques malades , & qui fit rendre 
• à Dieu des Actions de grâces , 
d’avoir favorifé le Mont- Liban 
' d’un T réfor fi précieux. 

Après qu’on l’eut dépofé daqp 


*54 VOTAGE DE SyME 
la Chapelle de l’H ermitage , on • 
fit fur lui les prières accoutu- 
mées, enfuite defquelles on 
chanta deux MelTesfoIemnelles, 
l’une en Latin , félon le Rit Ro- 
main , & l’autre en Syriaque , 
félon l’ufage de l’Eglife Maro- 
nite. - 

A la fin des Mefles , on l’in- 
huma dans la même Chapelle, 
du côté du Couchant , dans un 
petit caveau qui avoir fervi de 
lepulchre aux Evêques de ce 
■liçu-là. :Les Prêtres Maronites 
ne voulurent jamais permettre 
qu’on le mît autrement qu’affis, 
pour le traiter avec plus de res- 
pect , difant qu’il le falloit met- 
tre en la pofture d’un homme qui 
enfeignoit encore la pénitence 
après fa mort. . 
r * Sept jours après , afin de fa- 
thfaire à la dévotion des peu- 
ples, qui accouroient de tous 
icôtés, & qui fe plaignoient de 
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Jja précipitai ion de cec Enterre- 
ment > les Peres furent obligés 
de renouveller fes obleques , ÔC 
de lui faire un Service plus fo- 
lemnel. 

Pour cet effet , ils firent une 
■ Convocation générale de tout 

• le Mont- Liban, & ils invitèrent 
. à la Cérémonie le Conful de 
- France & les Marchands Fran- 
çois de Tripoly , lefquels fe ren- 
dirent tous à M»r-Elicha le jour 
-marqué , fçavoir le 13. May > ils 

• voulurent même contribuer à la 
-dépenfe , tant du Service que du 

Feflin , que les Peres avoient 
^préparé, félon la. coutume du 
-Pays. 

• rPlu fteurs Evêques s’y trou- 
vèrent avec un très-grand nom- 
bre de Prêtres. Le Peuple y vint 
"«n foule, & le concours fut fi 
.igtand , que le Monaftere ne put 

en contenir la moitié. 

^ . ' — - * • • 

-- Xcs Peres Carmes chantèrent 

% , 

, 
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une grande Mefle à la Ro- 
maine, & un Archevêque Ma- 
‘ronite officia pontificalement à 
une autre grande Mefle , qui fuc 
celebrée (elon le Rit Syrien. 

Le Pere Celeftin prononça un 
fort beau Panégyrique en Lan- 
gue Arabe , où il représenta a- 
vec tant d’éloquence , & tant de 
pieté toutes les vertus de cet ex- 
cellent homme , & les merveilles 
que Dieu avoit opérées par lui» 
qu’il Suffi Soit pour faire com- 
prendre que fa vie a été un mi- 
roir parfait de celle des plus cé- 
lébrés Solitaires de l’Antiquité. ] 
Les autres Evêques , & tous 
les Prêtres qui affifterenc à la 
Cérémonie , dirent des MeflTes 
particulières, en adion de grâces 
de la faveur que Dieu avoit 
faite à leurs Eglifes , en leur 
donnant un exemple fi rare & li 

accompli. ... ^ 

Enfin ce fut moins une Céré- 
monie 
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monie funèbre qu’une Fête , qui 
dura touc le refte du joui 1 . Plus 
de trois cens perfonnes a flirtèrent 
au Feftin qui fe fit après le Ser- 
vice i le Peuple drefFa des tables 
hors du Monaftere , donnant des 
marques de fa joye par des 
Hymnes & desChants deloüatv 
ge , de gloire , & d’a&ions de 
grâces qu’il rendoit à Dieu. 

Les plus fages fe difoient les 
uns aux autres Nous fommes 
venus, non pas pour pleurer , « 
mais pour nous réjoüir de la fé- 
licité de notre Saint. 

Les Evêques, les Prêtres, & 
les Marchands François vou- 
lurent abfolument. . avoir des 
Peres Carmes quelque Relique 
du Serviteur de Dieu j mais ia- 

m 

mais ils ne virent rien de plus 
vil , ny de plus pauvre , que les 
chofes qui leur furent données, 
admirant la pauvreté le mé- 
pris deschofes du monde, dont 
Tome JL \ Y 
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ce faine homme avoit fait pro- 
fefiion jufqu’à fa mort, le Peu- 
ple le contenta de baifer la pierre 
qui fermoir fon Sepulchre.. 

Dans 1a. fuite, le bruit des 
merveilles que Dieu operoit par 
fon intercelfion dans tout le 
Mont- Liban, excita un pieux 
Marchand de Marfeille, nommé' 
le Sieur Boijfely , qui réfidoit alors- 
à T ripoly, de propofer aux Peres 
Carmes de tirer ce faint dépoft 
du Caveau où il avoit été mis», 

j 

crainte qu’on ne l’enlevât, pour 
le mettre dans un autre fepul- 
chre , où il feroit plus en feureté,^ 
offrant. d’en faire toute la dé- 
pen e. 

Son deflein étoit de con fer- 
ver ce Corps en dépôt , comme 
une précieufe Relique . afin qu’il. 
pût un jour le faire tranfporter 
en France, pour la confolacicn 
de fes parens, & pour la gloire 
de fon Pays , là ns avoir la peine. ■ 


s 
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de chercher Tes os parmi ceux 
des Evêques qui étoicnc enter- 
rés dans le même tombeau. 

Les Pcres accepcerent cette 
offre > on fie un fepulchre de 
pierre d’environ huit pieds rie 
profondeur; & il ne fut pas plu- 
tôt achevé , qu’on y mit le Corps 
du faine Anachorète , en la me- * 
me pofture qu’il avoir été mis 
dans le premier tombeau.. 

On 1 orna de plufieurs. -Epi- 
taphes», en François, en Latin, 
en Arabe , & en Syriaque -, & 
on pofa deffos une lampô, qui 
brûle contihuéllement par les 
aumônes des Peuples , qui y ac- 
courent de toutes parts, fans 
parler des Pèlerins étrangers, 
que la dévotion y attire tous les 
jours.. 

Les Maronites ne l’appellent 
jamais autrement que le Bien- 
heureux > 8c de la maniéré dent 
ils m’en- ont parlé , je ne fa:s> 



t 
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- aucun doute, que fon nom ne 
foie bientôt inféré' dans Je Me- 
nologe de l’JEglife PatriarchaJe- 
du Mont-Liban.. 
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EN . T U M U L U M 

ÏRANCISÇI GALLAUPir 

.DE CHASTE U IL». 

K O B I. L I S. A QJJ E N S I S > 


Omnium Vite, Afcetict ■virtutum lande , 
SacyayhtK Litterarum , S*ntt& Lingui, 
notifia ac eruditione fr&ftantijfimi, m 
Ltbant M.onti$ Eremo vita funffi, , y 

J » « *> * 

+ 

C Lauditur hoc tomulo Libani pius In* 
cola Montis , 

' * Tucola poft.mortem fa&us in Arce poli ; 

Ar&am paupcriem vivens qui prætulit auro>. 

Et Libanum Patriæ , déliciifque-Cruces 

Gui Deus , obÉsntempta , dabat quæ munciA. 
Mundus , 


Plenâ rcftituit cœlica dona manu ; 

Nam fupcras conceffit opes pro paupere vita, 

Cœlum pro Libano * gaudia pro crucibus. 

Advena , qui magnat properas ad Templa 
Sionis, 

Ad Libani primum culmina flê£e gradum. 

Et prius ac facrum Chris tj yenercre Se? 
pu 1 ch ru m , 

Gallaupi marmor quod tegit ofTa vide* . 
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« % 

là vcluti fpcculum cft , à qua dum membre 
teguntut , . 

Vira incuipatæ mentis imago niter. 

j^agni gefta virilücincreaimitandafuadeatjj, 

^ m a _ y _ i ^ » « ' i , / % 

V irtutum rcras hsec docet urna rias. 

Hac prccor ut pcrfculptâ. legas pia fa€U Uà 
beliâ , ' 

Nam quæ miteris , qu«vc ftquaris habent} 

\ * 

Hîc te difpones loca Christi Sanguin^ 
tin&a , • 

i % 

Bt facra inoffcnfo Templa iubire pede. 

Mis fan&am ut peragrcs Terrain; fartdali* 

. difees # , • . „ • : 

. - 1 * .1 \ > 

Solvcrc , & iatacfcâ mente placcre Dco. 

Née tantum in tcira Chkisti fpc&arc Sd^ 
pulchrum 

$ed Solium in Carlo ccrncrc dignus cjis* 

4k 
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HISTOIRE 

DU PRINCE JUNÉS„ 

MARONITE. 

j E Prince Junés étoit ifTir 

P IIIÉi d’une des plus illuftres 
P Familles de tout le Monc 

Liban. Il étoit proche parent & 
Allié de l’Emir, qui efl: Prince 
& Chef de toute la Nation Ma*- 
ronite > & entre plufieurs Do- 
maines confiderables , il jouif- 
foit à titre de Principauté -de 
plufieurs belles Terres fur la; 
pente du Mont Liban , aur en- 
virons de Tripoly & de Gebail,. 
qui lui faifoient près de cens. 
* mille livres de revénu. 

Junés étoit d’ailleurs bien fait 
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de fa perfonne , d’un efpric aile 
& infinuaut, & pofledoit fur 
toutes chofes un talent admi- 
rable pour le commerce des 
Grands. Ces qualitez jointes à. 
beaucoup de prudence & de ca- 
pacité » lui attirèrent l’eftime & 
la confiance des Minières de la 
Porte; & plufieurs Pacbas de 
Syrie l’employèrent utilement 
dans les plus importantes affaires 
de leur Gouvernement » enforte 
que fon autorité devint peu à 
peu prefque égale à celle des 
Gouverneurs de cette Province. 

Sa fortune ne manqua pas de 
lui faire des envfieux , & fon Mi- 
niftere , quoique jufte > d’exciter 
des mécontens parmi les princi- 
paux Officiers, & parmi les plus 
confideVables Turcs de la Pro- 
vince, jufqu’à ce point , qu’ils 
s’unirent enfin tous enfemble 
pour le perdre. 

Ils fe fervirent pour cela de 

l’ humeur. 


1 
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l’Humeur avare èc cruelle de 

* » 

Kabban Ebn - Elmatargi , nou- 
veau Pacha de T ripol y de S y rie, 
homme de fortune y& natif* du 
mêmer.Pays» Ils lui porterenc 
plufiéürs chefs d’accufation con- 
tre Junésij & entr’autres ils in-- 
fifterentfur fes richeffes, &.fur 
fes nouvelles acquittions. • 1 
c.Le Pacha -les écouta- favora- 
blement, & commença par faire 
arrêter le Prince Junes , mais 
encore : le Prince Jofeph , fon 
frere, avec les femmes , & les 
enfans.de tout âge & -de tout 
fexe;:. des jdeux. familles, fans 
compter plufieurs de leurs Pa- 
rens & Alliés,, qui furent auflî 
mis en prifon , au nombre de plus 
de cinquante perlbnnes. ' 

- On fit d’abord entendre au‘ 
mal heureux Prince Junés , que' • 

fon affaire étoit capitale pour lui 
& pour toute fa Maifon , & que 

* Il étoit de Laodicéc* . 

Tome JJ. Z 
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lefeul moyen qu’il y avoic defe 
délivrer lui & les fiens , dune 
more cruelle & honteufe, étoit 
de renoncer au Chriftianifme ». 
& de fe faire Mahometan. 

Junés fie paroître d’abord 
toute la fermeté d’un Prince & 
d'un véritable Chrétien. Il ré- 
fifta aux menaces , & à toutes les 
rufes dont on fe fervic pour le 
gagner s mais enfin l’intérêt de 
toute fa famille » le rifque même 
quelle alloic courir du côté de 
la Religion , s’il venoit à mourir 
le premier , lui firent trouver 
une efpece de temperamment 
pour fe tirer tous enlêmble d’un 
pas- (I dangereux. 

Ce fut de fc déclarer Muful- 
man extérieurement» avec cette 
condition exprefie, qu’il chan- 
geait lui feul de Religion , SC 
que toute fa famille refteroic 
Chrétienne, & feroit aufii-côc 
mife en liberté. ' . • ' . 
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Le Pachi j (jui ne vouloit pas 
perdre abfolument un homme de 
cette confequence,& qui croyoic 
auflî de ne rien rifquer du côté 
de l’intérêt , confentit fans peine 
a la propofition de Junési il fe 
contenta de fon extérieur de Re- 
ligion , & il donna une entière 
liberté de confcience & de per- 
fonne à toute fa Maifon. 

Le Prince a dit en mourant , 
que cet expédient , .qu’il con- 
damna depuis , lui avoit d’abord 
paru, non feulement légitime» 
mais en quelque façon méri- 
toire , parce qu’il fauvoit par-là 
plu fleurs âmes du Mahomé- 
tifme » & qu’il éludoi? encore le 
mariage qu’on prétendoic faire 
de fes filles & de fes nièces avec 
des Seigneurs Turcsdesplus dif- 
tingués. , 

Junés employa encore qua- 
rante jours à faire fa cour au 
Pacha, pour mieux couvrir fon 
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véricablc deffein > & cependant 
il envoya fecretement fa femme., - 
les enfans , .& tous fes parens, 
dans les plus hautes moncagnes 
düKefroan, c’eft à dire, qu’il 
les mit tous dans une parfaite 
•feureté , 8c il fe rendit lui-même 
,dans cette retraite au bout des 
.quarante. jours. 

Son premier foin fut d’aller 
fejetter aux pieds du Patriarche 
des Maronites , de pleurer amè- 
rement , & de confeiTer la foi- 
blelïe. Il déclara hautement , 
qu’il n’avoit jamais ceflé d’être 

Chrétien. Il renouvella fa Pro- 

♦ ■ N • 

fellion de foi > & après avoir re- 
çu avec humilité la pénitence 
uui lui fut impolee , il fut abfous 
& reconcilié à l’Eglife par le Pa- 
triarche. Ce fpedacle fut tou- 
chant , & plein d’édification 
dans tout le Mont- Liban, 

Junés ayant tâché de fatif- 
faire à ce qu’il devoir à la Reli-r 


et du Mont-Lib an. 
gion , il entreprit encoreNie le 
juftifier devant les hommes.- Il 
appella de toute la procedure 
du Pacha de Tripoly , tant fur 
les chefs d’accufation , que fur 
la violence qui lui avoit été faite} 
& il eut allez de crédit auprès 
des Minières , pour faire porter 
fon affaire devant le Grand. 
.Seigneur.- 

• Le Pacha envoya au fît des 
Mémoires pour fa défenfe, & fit 
agir les amis } mais l’affaire ayant 
été rapportée en plein Divan ,1e 
.Grand Seigneur trouva qu’il 
s’agilfoit au fonds d’un point de 
doékrine & de Religion j & fur 
ce principe il en renvoya la dé- 
ci lion pleine & entière au Grand 
Moufti de Conlfantinople. 

Ce Chef de la Loi Mahomé- 
.tane, après un férieux examen 
du fait & de la queftion , rendit 
enfin fon jugement folemnel en 
faveur du Prince Junés. Il dé- 

r-j • • • 
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clara nulle & abufive la profef- 
«Æon apparence qu’il avoit faite 
du Mahomecifme, comme étant 
un effet de la violence que lui 
avoit faite lé Pacha de Tripoly, 
& il fit défenfe de l’inquiéter à 
l’avenir fur cette matière. Ce 
jugement furprit bien du monde» 
maii les plus éclairés s’étoient at- 
tendus que la Cour Ochomane 
le rellouvicndroit en cette ren- 
contre des fêrvices & du mérite 
dejunés. • • 

Cependant ce Prince h’étoit 
pas intérieurement fatisfait» il 
avoit toujours au fond de foa 
cœur une douleur fecrete du 
fcandale qu’il avoit donné aux 
C hrétiens d’une grande Ville. 

Preffé de ces fentimens , il 
, -defeendit un jour à Tripoly , Sc 
là en préfence du Pacha & de 
toute fa Cour , il confeffa haute- 
ment fa Foi : ce qu’il fit enfuite 
par toute la Ville» avec une has- 
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dieffe * qui étonna tout le 
monde. . 

. Les Turcs furent obligez de 
diffimuler cette démarche, quoi, 
qu’extréraement délicate, Junés 
fut meme heureux jufqu’à ce 
point , que le Gouvernement ve- 
nant à changer peu de temps 
après, le nouveau Pacha l’ap- 
pel la au maniement des princi- 
pales affaires , & lui. confia en 
particulier le foin de -toute. la 
campagne de Tripolÿ, qui eft 
vafte & d'une grande difcuflion; 
Si pour le mettre dans une en- 
tière feu r été , il lui fit venir de 
Conftantinople un Commande- 
ment Impérial , qui en confir- 
mant la Sentence du Moufti * 
permetcoit à Junés & à toute fa 
famille., de continuer l'exercice 
de leur Religion , avec de très- 

« « 

* Voyez un autre exemple auflî remar- 
quable dans le cinquième tome de la Perpé- 
tuité 6 c Ja foy-, n»gc 440 . . . - 

Z ni) 
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expreiTes défenfes de les troubler 
à l’avenir. 

* . , . * * 

, Juties vécut pendanf cinq an- 
nées dans une profonde paix , a- 
vec toute famille, dans' r ia 
Ville de Tripoly, exerçant avec 
beaucoup d’honneur & de fide- 
lité les fondions de fon Gou* 
vernementi mais au bout, de ce 

terme, c efl-à dire ,au commenv 
cernent de : l’année 1695. le Pa- 
cha de T ripoly ayant encore été 
change » & les amis que Junés 
avoit à la Porte étant morts , ou 
difgraciés , fes ennemis profi- ' 
terent de cette conjoncture pour 
le perdre entièrement. '< 

• ils Paccufcrenc encore déplu* 
fxeurs crimes auprès du nouveau 

Pacha, & entr’autres fur le fait ' 

de leur Religion , qu’il avoit , fé- 
lon eux, outragée & foulée aux 
pieds. 

Le Pacha le fît d’abord mettre 
dans les fers , Qc il n’oublia en* 

v - O • % .T- • 
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Elite , pendant plus de deux an- ' 
nées deprifortfni menaces, ni 
ronrmens , ni ru Tes , ni carefles,- 
pour ébranler laFoi de céPrince, 

• * r* . j \ * •/ [■ • L \ t^L L • •t-ii. 

julqu a lui promettre 5 avec 1 là 
confervation dé tous fés biens » 


lés premières Charges de la Pro^ 
vince,, & de le faire enfin fuc-» 


êederen fa place au Gouverne* 
ment general deTripoly. ■ • * 
* -Junés fut toujours ferme &> 
inébranlable, & rien ne fut plüi 
chrétien & plus touchant que 
tous fes difcours j il témoigna 
même qu’il recevoir comme une 
grâce du Ciel cette dérnieiie péri 
fecution , qui lui donnoit iieu de 
•laver dans fon fàng fa première 
faute, & de le répandre pour la 
défenfe de la véritable Religion; 

Enfin fur les nouvelles follicb- 


tationsque lePacha vint lui faire 
en perfonne , Junés ayant répon- 
du , qu’il, ne vouloir pas changer « 
la Pierre précieufe dé la Foi * 
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» Chrétienne contre l’ordure 
" puante de la foi de Mahomet i 
le Pacha irrité de cette expref- 
fion , comme d’un blafpheme 
horrible , déchira * fa Robe, 

» « * ■ x ^ 

traita Junés de chien & d’infi- 
dele , & le condamna fur le 
champ à être empalé. 

. Dans l’Empire Ottoman les 

Gouverneurs de Province ont 

, • * •* 

droit de vie & de mort fur les 

* “A*-*,# . W 

fujecs du Grand Seigneur , 6c 
leurs jugemens irrévocables s’e- 
xécutent fur le champ. Cepen- 
dant le Pacha ht encore deux 
tentatives pour fatrver Junés $ la 

J iremiere fut de lui envoyer tous 
es amis , pour tâcher de le rame- 
ner au point qu’il fouhaittoit î 
mais cette démarche fut encore 
inutile, & ne fervit qu’à faire 
admirer davantage fa fermeté* 
On fit enfin fortir ce pauvre 

. * C’eft une ancienne coàttutie «£e!* US 
'' Oritntaiw* w - — 11- — 
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. Prince de fon cachot , le pal for 
les épaules, précédé & fuivi d’u- 
ne multitude infinie de peuple , 
qui inlulcoit à fon ignominie; il 
traverfa ainfi toute la Ville , & 
il fut conduit fur une colline 
voifine, qui devoir être le lieu 
de fon fupplice, 

Avant qu’il fût livré i fes 
bourreaux , le Pacha envoya 

Î iour la derniere fois lui propofer 
a vie, la reftitution de fes biens, 
& le rérabliflemeüt de fa fa- 
mille. Enfin le Gouverneur 
n’oublia rien pour le tirer d’af- 
faire j mais toutes fes tentatives 
furent vaines, Junés parla toû- 
jours en Héros Chrétien , & ré- 
péta plufieurs fois ces paroles ; Je 
me confie en la grâce de Dieu -, il 
aura foin de moi , de ma famille > 
& de mes tiens. 

Enfin en perfeverant dans ces 
grandes difpofitions , il fouffric 
conftamment & chrétiennement 
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le plus rigoureux de tous le$" 
fupplices , à la vûë de toute la 
Ville & de tout un grand peuple, 
qui étoit accouru de plufieurs 
iieuës aux environs, pouraffif- 
ter à ce fpe&acle : regretté des 
uns , mocqué des autres , plaint 
de plufieurs , & enfin admiré de 
tous. 

; Depuis T élévation 'du pal juf- 
qu’à l’article de la mort , il ne 
ceffa de remercier , de bénir , & 
d’invoquer le Seigneur. 11 eut 
recours à la Sainte Vierge & 
aux Saints -, il répéta fa Profef- 
fionde Foi, & en faifant divers 
Aétes d’amour Si de contrition , 
il rendit enfin fon ame à Dieu 
le même jour de fon Martyre-, 
qui fut le May 1697. 

Son corps relia fur le pal cinq 
-jours entiers , gardé par deux 
Compagnies de foldacs , crainte 
qu’il ne fut enlevé par les Chré- 
tiens Maronites. Des Témoins 

0 
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dignes de foi, ont attelle avec* 
lerment , que dès la première 
nuit de l’execution , il parut fur 
fa tete une elpece de couronne 
de feu , dequoi -les Gardes fü- ! 
rent e'pou vantés , prirent lar 
fuite. Ils publièrent enfuïte que 
c’écoit un feu d’enfer , qui ve- 
noit pour réduire en cendres cet 
Apoliat de la le&e de Maho- 
met i mais cette lumière conti- 
nuant de paroître , fans que le 
corps fut endommagé , les Gar- 
des fe tinrent plus à l’écart. 

. Cependant quelques Turcs 
de diltin&ion réprcfenterent au 
Pacha l’inconvenient qu’il y a- 
.voic, de laifler plus long- temps 
ce corps ainfi expofé, & qu’il 
n en falloir pas davantage pour 
exciter le peuple à quelque fou- 
levement. Le Pacha permit là- 
deilusa un coufin du Prince Ju- 
nes,.de faire enlever le corps. 
Celuhcy. le mit dabord dans un 
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puits ) près le Çimçticre des Ma- 
ronites; & deux jours apres il le* 

fit tranfporter fecretement dans 
un fepulchre , qui eft immédia- 
tement derrière la Tribune de 
1 £glife de Saint Jean à Tripoly. 

; L on admira encore , comme 
une chofe peu naturelle , que le 
corps de ce Prince» après huit 
jours entiers,» fut encore frais » 
fouple & maniable , & ne rendît 
aucune mauvaife odeur. 

^ Apres la mort du Prince Ju* 
nés » le Prince Jlofeph > fon frere, 
qui avoir été mis en prifon avec 
lui, fouffrit les dernieres perle* - 
cutions; & il feroit mort pareil- 
lement , fi fes amis n’a voient fait 
pour ltû une efpece de compofi- . 
tion avec le Pacha , qui fut de ' 
facrifier le refte de fon bien, pour 
fauver fa vie, 8c pour fauver la 
famille de fon frere & la fienne, 

. Ce mal-heureux Prince prit 
enfuite le parti de . faire un 
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voyage en Europe, pour exciter 
la compallïon & la charité des 
Princes Chrétiens eu fa faveur : 
je l’ai vû à Paris pendant plu- 
lieurs mois , & il ne fe peut rien 
ajoâter à la modeftie & à la ré- 
fignation qui paroifloit en lui. . 

Le Roy a eu la bonté de lui 
faire du bien , & d’écrire en fa 
faveur 4 fon Ambaffadeur à 
Conflaminople , & aux Çonfuk 
■du Levant. Sa Majefié a auflî 
fait l’honneur d’écrire fur ce fu- 
jet au Patriarche des Maronites 
une Lettre pleine de bonté 8c de 
çonfolation. 

i J* ai eu de ce Prince Jofeph 
une relation affez ample de la 
■vie $c de la mort du Prince fon 
frere , fur laquelle j’ai dreffe cet 
Abrégé > 8c cette Relation ell 
conforme au contenu des Lettres 
que le Patriarche des Maronites 
a écrites au Pape 8c au Roy fur 
cet événement , foufcrites par 
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tous les Evêques du Mont- Li- 
ban s & encore au Procès ver- 
bal en* forme . d’atteftation du 
Conful de. France à.Xripolÿ de 

5 yrl e i fi gné des :pri ncipa ux Re- 

ligieux François & Efpagnols dç 
la Terre fainte., •;* 

i < 

! * « 

, / 1 . , • • *. 

4 - % « * - — J ^ • — 4 m 0 

* Henry Maundrell , Miniftre Anglois^ 
qui a £nt imprimer la Relation cîc fori 
•Voyage d*Alep à Jerufalem , dit que 1* huit 
May /mil fix cens quatre-vingt dix- fept le 
Conful d’Angleterre, le mena voir le Châ- 
teau de Tripoly , où le 'maHieureu* Jun& ~ 
étoit alors prifonnier , pour s’être, dit-ii, fait 
Mahome^an, & 5 ’en être repenti ; ajoutant 
qu’il fouffrit la m*rt pour expier* fa faute , 

6 qu’il fut empale deux jours après ÜUt lui 
Maundrell , & fa troupe de Marchands An- 
glois , furent partis de Tripoly , c’cA" a diré, 
<fclon le Journal de cèt Auteur , le douze , ou 
le treize May mil fix cens quatre-vingt dix- 
fept. On trouve la Relation de ion Voyage 
traduite en François , a Paris, chez Rrbofe 
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Pairi nrchttA ntio chenus humilis : 
Omniba-s ha fcc Lit ter ai Icciuris, 
<vel aï-.-Aïturïs , falutem , ac ht- 
nedichoncm coeiejlcm. 

a 

N Ocum vobis facimus , di- 
lectum filium noftrum Abu 
Jttfef Rezé , elfe hominem Maro- 
nicam Catholicum , fubditum 
noftrum ; &. ex Nationis noftræ 
Optimatibus, & fratrem Sciaich 
J unes , qui per vim ôc tyrannk 
dem Turcarum. atque etiam , 
ut filios ftios parvulos liberaret , - 
compulfus fuit invicus, &. ore 
tantum fidem necare , ubi verb - 
pnmum Deo adjuvante > potuit 

* Dans les Lettres où le Patriarche ‘ne " 
met que fon petit Sceau , comme dans celle- 
cy , il retient fon nom de BaptemC, né pic- - 
nant que le nom de Pierre dans les autres. * 

Tome Ih- A a - 
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evadere, quod poil quadragin- 
ta dics circiter faclum eft , tuirt 
ülios fuos noftis tempare , & in- 
partes Regionis Kefroan fugic , 
tibi peccatum fuum confeffus 
fponte fuâ , impofitam ob illuct 
fibi poenitenûam libenti animo 
fufcepit, & pofteà cura vit after- 
ri fibi Litteras ab ipfo magno 
Turcarutr» Rege, atque Judi- 
cum Senrentias, quibus deda- 
rabatur negac'tonem ’Fideiabâp- 
fo per vim extorcam , irritam 
cfle & invafidam î tum Tripo- 
lim petite, & palamChriftianam 
Fidetn profeuas eft , idque per 
quinqttte annos, in cujus odiutn 
qu i drdam Ci vicatem regebant, 
diaboKco impulfu in ipfum ani- 
rnati carceri mancrparunt > & 
Judibrio habitutn palo cransfi- 
xum occiderunt, quo in fuppli** 
cio Fidem Domini noftri Je su 
CHRisTi palam & aadacirer 
confitebatur. Propter ipfi.m^ 
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.eu raque ipfo comprehenfus quo- 
que fuit ejus frater Rezé, & in 
carcerem miflus , multorum mii- 
lium nummorum jacturam pal- 
fus eft , & Fifcus vendidit bona 
fua ornnia » fuppeileftilem do- 
nids , & Viel ipfam jiomuin. Cùtn 
vero non polîit arnpüus in Pa~ 
tria fua fol i t â decentiâ vkanj 
agere > nequefamiliam fuam fut 
te n tare » - lcilicet fîlios fuos , ac 
filios fratris fui Junés , qui cannes 
ad uuraerum decimum & qum- 
■queafeendunt , quique cùm non 
Jtabeanc rpiae ad vitam funt ne- 
©eftaxia , & prætereà xs alienum 
contraxerint multum . farpe ad 
Nosadierunt fuppliees, fubmifsè 
petentes ut illis lcriberemus hanc 
Epiftolatn » quam tradidimus 
Sciaich Rezé* qui praediétorum 
parvulojrura & Pater &, Patruus 
eft, fperamus ex -ardent i veftro 
zelo & amore erga-C.HR isti 
D om ini vulnera & purifïïmam 

A a i j ' 
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'Èpifcopus S<trept& in Santto Sergio 
JZ'denenfi, 

Le petit Sceau du Patriarche eft dans l'O- 
riginal, immédiatement après lejiom & les 
qualitez*de ce Prélat ' il eft fait à peu près 
comme celui qui eft* : cy-dcvant gravé , page * 
10. 
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LETTRES PATENTES 

* i # , 

X) U R O Y, 

E N FAVEUR DE t’EM'IR 

H A S S U N C A S'EN» 

maronite. 

L Ouis» Roy de Erance & 
de Navarre .» Cooj*e de 
Provence Ac. A nxms ceux qui 
ces préfeaces Lettres verront , 
la lut. Ayant bien voulu , pour 
gratifier ‘l’Emir HaCcaa Cafen , 

• recevoir Ja tres-burnbrle fuppli- 
cation qu’il Nous a faite, de le 
pourvoir du Confulat de l’E- 
chelle de Baruth , ainfi que fon 
pere & fon ayeul l’ont été par 
nos Lettres Patentes du premier 
Janvier i66z. & connoiffant le 
• zele qu’il a pour notre fervice & 
le bien de nos Sujets , Nous 
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avons par ces préfentes > (ignées 
de notre main , defuni ladite 

\ w t 

Echelle de Baruth du Çonfulat 
de Seyde, duquel elle dépend à 
préfent > voulant quelle en foie à 
l’avenir féparée , jufqu’à ce 
qu’autrememt par Nous en air 
été ordonné > & Nous avons 
commis , ordonné & établi > 
commettons , ordonnons & éta- 
blirons ledit Sienr Haflun Ca- 
fen pour Conful de la Nation 
Françoife dans ladite Echelle de 
Baruth , fes appartenances & fes 
dépendancesjpour ladite C harge 
avoir , tenir & exercer pendant 
le temps de fa vie, aux honneurs» 
autoritez , prééminences , préro- 
. gatives, privilèges, & exemp- 
tions dont joiiilTent les autres 
Confuls de Levant, avec la fa- 
culté de fubdeleguer un V ice- 
conful , pourvû qu’il foit Fran- 
çois de Nation, & qu’il eu de- 
meure civilement relponiàbie- 
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Si donnons en mandement a . 
notre amé & féal Conleiller en 
nosConfeils, & notre Ambafl'a- 
deur en Levant, le Sieur de 
Ghâteauneuf de Caftagnere, 
que lui apparoiffant des bonnes 
vie > moeurs , Religion Catho- 
lique , . Apoftolique & Romaine 
dudit Sieur Hall un Calen , il le 
mette en la pofleffion & joiiif- 
fance dudit Confulat , nonob- 
flant tous Arrêts à ce contraires, % 
& lui donne toute- atliftance &• 
provifion. Enjoignons , à tous 
Capitaines de V aiileaux & Bar- 
ques , & Nêgocians fous ladite 
Bannière , de le reconnoître no- 
.tré Confiai, nonobflant les dé-- 
Jenfes que Nous avons faites par - 

• notre Ordonnance du -n. Mars 

« • # • * 

1685. de. reconnoître pour Con- 
fuls François les Etrangers éta- 
blis en ladite qualité , à laquelle 
.Nous avons -dérogé & déro- 
geons en faveur dudit Sieur 


ET DU Mo nt-Liban. iSy 
Haiïun Cafen , 5c fans tirer à 
conséquence ; Car tel eft notre 
plaifir. Prions Ôc requérons les 
illuftres 5 c fhagnifiques Bachas 
5c Gouverneurs , qui ont à pré- 
fent , ou qui. auront cy - après 

commandement en ladite Echel- 

• ■ * \ 


le de Baruth 5c fes dépendances* 
de lailfer joüir pleinement 5c pai- 
fîblement ledit Sieur Haflun 
Cafen de ladite Charge de Con- 
ful, fans Souffrir qu’il lui foie 
fait , ou donné aucun empêche- 
ment , mais au contraire toute 
aide 5c affiftance > En témoin 
dequoi Nous avons fait mettre 
notre Scel à cefdites Préfentes. 
Donné à Verfailles le iz. Juin , 
l’an de grâce 1657 ^ 6 c de notre 
régné le 55 e. Signé, LOUIS. 
Et fur le refly , Par le Roy, 
Comte de Provence ,Phelyp- 
peaux. Scellé du grand Sceau 
de cire jaune. 
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LETTRE DU ROY 

#* 

•AU MAGNIFIQUE SEIGNEUR 

N A Z 1 F, 

. • ' 

J? Ri N. CE DES MARONITES. 

« ** 

% 

A Æ A g N i F iqu e Seigneur^ 
V otre Lettre , qui m’a 
été rendue par le Sieur Jean*' 
Marmagoun Chevalier Maro- 
nite, votre Envoyé près de moi, 
m’apprend avec déplailir le mau- 
vais traitement que vous rece- 
vez de .la part du nouveau Com- 
mandant , qui a été mis depuis 
peu à la place de l’Emir Ahmed 
ibni Mas». -Elle me fait en mê- - 
me temps connoîcre , qu’il fêroit 
îtres-néceffaire , -pour empêcher 
la deftrudion de la Religion Ca- 
tholique , & pour la rendre flo- 
rürante en votre pays , que je 
youIulTe employer mes offices', 
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-pour vous faire rentrer en qua- 
lité de Timar, dans la pofTef- 
fion des pays que vous aviez il 
n’y a pas long- temps, en payant 
au Pacha de Tripoly les reve- 
nus aufquels ces pays font fu jets» 
Et comme je defire tres-fincere- 
ment de contribuer à vos avan- 
tages , principalement lorfqu'ils 
fe rencontrent avec la prote&ion 
que j’ai toujours accordée aux 
’Catholiques d’Orient, j'ai char- 
gé votre Envoyé des ordres que 
j’ai auffi-tôt donnés à mon Am- 
bafladeur à Conftantinople , 
d’employer fes offices les plus 
efficaces pour vous obtenir ce 

Î ue vous defirez. Sur ce je prie 
)ieu, qu’il vous ait, magni- 
fique Seigneur en fa fainte gar- 
de. Ecrit à Verfailles le troi- 
sième jour de Juillet 1657. 
Signé , L O U 1 S. Et plus b, s , 
Colbert. . 
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I *■' 

A 17 MEME. 

J LIuftre & magnifique Sei- 
gneur , vous verrez par ia 
JLectre que l’Empereur mon 
Maure vous écrit en réponfe à 
celle que vous lui avez rait ren- 
dre par le Sieur Marmagoun , 
votre Envoyé , combien Sa Ma* 
jefte s interefle à ce qui regarde 
vos avantages & ceux de la Re- 
ligion Catholique; Et comme je 
ne doute pas que vous ne reflen- 
tiez bien tôt des effets de la pro- 
te&ion qu Elle vous accorde* 
par les ordres qu’Elle adonnés à 
fon Ambaffadeur à Conftanti- * 
nople , d’employer fes offices les 
plus preflans pour vous procu- 
rer ce qui vous peut tirer de 
Joppreflîon où vous êtes, & ap- 
porter du foulagèmcnt aux Chré- 
tiens de votre Nation. Il ne m0 
fefte qu’à vous affurer , que je 
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ferai toûjours difpofé à porter 
Sa Majefté à vous continuer fa 
proce&ion , & à vous marquer 
que je fuis votre' fincere & par- 
fait ami. Signé, de Torcy. 

A Versailles le ». Juillet 1 6 $ 7 . 


■JV MAGNIflgfVE SEIGNEVR ' 
• ■ /’ Archevêque de NicoJJîe , Mé- 
tropolitain de Chypre, & Chef 
de la Religion Catholique , Apo- 
■■ - folique ^ Romaine au Mont- 
Liban y en l'abfence du fa- 
tri arche Ejlienne. . » 

or f . * ‘ 

• * 

M Agnifique Seigneur, j’ai 
reçu ^ la Lettre que le 
Sieur Jean Marmagoun , Che- 
valier Maronite > Envoyé de 
votre Nation, m’a rendue de 
votre part, par laquelle vous 
me faites connoître l’afRi&ion 
où,votre pays fe trouve préfetj- 

Bbiij . 
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tement réduit » & vous me prie®. 

/ en même temps , de vouloir ac- 
_ corder le Confulat de Baruch À 
|A l’Emir Haflun.; La confidéra- 
tien que j’ai pour tous ceux qu? 

. profeffent la véritable Religion r 
en quelque lieu du monde qu’ils 

ne vous doit pas faire 
douter de celle que j’ai pour , 
vous en particulier» j’ai bien 
t voulu auffi accorder à l’Emir 
< --Haflun le Confulat de l’Echelle 

•k ! de Baruth , que j’ai léparé pour 
' cet effet du Confulat de Seyde, 
dont elle dépend j Sî j’ai écrit en 
même temps à mon Ambaffadeur 
¥ à Confiant inople, & aux Con- 

. fuis d’Alep, de Seyde,- & de 
3 Tripoly de Syrie , d’employer 

leu rs offices les plus efficaces pour . 
le foulagement de votre Nation, 
& des Catholiques d ? Orient, 
tant à préfent , que dans toutes 
' a £. ' les occafions oîx ils en feront re- 

* . quis. Sur ce , je prie Dieu qu’il: 


« 


ét du Mont-Li ban. 
vous ait , magnifique Seigneur, 
en fa faince garde. Ecrit à Ver- 
failles le troiliéme jour de Juillet 
16^7. Signé, L O U I S. 
Et plus bas , Colbert. 

. , ’ 

AU MEME.- 

•* % • 

» * • * * 

I Lluftre & magnique Sei- 
gneur , j’accompagne de cette 
Lettre la réponfe que l’Empe* 
reur mon Maître fait à celle que 
vous, lui avez écrite , pour ae- 
mander la prote&ion de Sa Ma- 
jefté. Le zele & l’attention 
qu’Elle a pour le maintien de la 
véritable Religion , n’étant pas 
moindre que ceux des auguAes 
Empereurs fes prédecefleurs,qui 
leur ont fait mériter le nom de 
Très- Chrétiens, dont Elle a hé- 
rité d’eux, Elle a apprit avec 
déplaifir l’affli&ion que fouffre 
votre Nation, qu’elle affe&iotv 
ne d’autant plus qu’elle eA Ja 

B b iiij 



1 96 Voyage de Syrie 
feule des Pays Orientaux , qui 
foit éclairée des lumières de l’E- 
vangile > & Elle a auffi-tôt or- 
donné à ion Ambafladeur à Con- 
ftantinople , d’employer tous les 
offices qui dépendront de lui 
pour le foulagement de votre 
Nation, Elle a bien voulu en 
même temps demander, que 
l’Echelle de Baruth fûtféparée 
du Confulat de Seyde , pour en 
faire un Confulat particulier en 
faveur de l’Emir Haflun , pour 
qui vous l’avez demandé. Ainfi, 
il ne me refte qu’à vous aflurer 
que je ferai toujours bien-aifc 
de trouver des occafions de vous 
faire connoître combien je fuis 
votre fîncere & parfait ami. 

Signé , d e T o ne y. 

j Ferf Tilles le 2 Juille&iGyj* 


m9 n rm*r**W&**t*'. ,1 
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A MONSIEUR 


0 • P 


DE CASTAGNERES, 


CONSEILLER EN MES CONSEILS, 

Et mon Ambafadeur Extraordinaire 
à Conftantinople . ' 

« . 

* • J . V. 1 

* - \ 

M Onfîeur de Caflagneres j 
Le Sieur Jean Marma- 
goun, Chevalier Maronite , En- 
voyé des Emirs Nazif & Haffun, 
&*de l’Archevêque de Nicoflie, 
Chef de la Religion Catholique 
& Romaine , en l’abfence du Pa- 
triarche Eftienne > m’a apporté 
des Lettres de leur part', pour 
implorer ma protection contre 
l’opprelîion qu’ils fouffîrent de- 
puis que le Grand Seigneur a 
donne le Commandement de 

leur pays à l’Emir * Abotimottfabin 

* * ’ » ’ 

4 

* Prince des Drufcs , défendant de J’Enair 
ïrasardi». 
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Allah Eddin , à la place de l’E mir" 
Ahmed Ain Mau» » & pour me. 

demander le Confulac de l’E- 

/. / - * * » * # . 

chelle de Baruth , afin de pou- 
voir arborer le Pavillon & les 
Armes de > France , joüir de 
tous les privilèges préroga- 
tives dûs aux Confuls de la Na 


tion Françoife , & diminuer par 
ce. moyen la perfécution qu’ils 
fouffrent •„ Et comme j’ai refolu 
de contribuer tout ce qu'l peut 
dépendre de moi pour le foula- 
gement de ceux qui font éclairés 
ae la lumière de f Evangile, dans 
quelque pays du monde qu’ils 
habitent , je vous écris cett? 
Lettre > pour vous dire que mon 
intention eft , que vous écoutiez 
tout ce que ledit En voyé aura à 
Vous propofer pour le bien Se 
avantage de la Religion Chré- 
tienne, & qu’enfuite vous em- 
ployiez vos offices en mon nom , 
pour lui- procurer ce qu’il peut 
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railonnablement defirer. Sur ce, 
je prie Dieu qu’il vous ait > 
Monfîeur de Caftagneres, en fa 
fainte garde. Ecrit à Verfailles 
le troiiiéme jour de Juillet 1657. 
Signé, L O U I S. Et plus b*, s , 
Colbert. 


AU MEME... 

/ « 1 * 



le lyjuillet 1697* 



Comme vous verrez par 1 » 
Lettre que le Roy vous écrit, ce 
que Sa Majefté defire de vous ». 
au fujet des Emirs Nazif 6c 
Haflun, 8c de T Archevêque de 
Nicoffie, Maronites. Je mecon» 
tenterai feulement de vous dire, 
que j’ai donné avec plaifir au 
Sieur Jean Marmagoun , . Che- 
valier Maronite , leur Envoyé, . 


1 


w« 


I. 


I - 7 
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la Lettre qu’il m’a prié de vous 
écrire en fa faveur. Il s’eft con- 
duit icy fort fagemencs& je vous 
prie qu’il puifle s’appercevoir 
que je vous l'ai recommandé» 

Je fuis, . 




* j 


Monsieur, . 

• • V * 

Votre fret- humble & très» 
• affectionné ferviteur, 

» • DrToncY. 



A MESSIEURS LE BLANC , 
Lampereur , & de la Lande , 
Confuls de la Nation Françoise 
à AÏep t Seyde , & Tripoly de 

' s ) rte - 

A Verfailles Te 5. Juillet iCfj. 


M 


Onsieur » 




/ • « , 

- Le Roy m’a commandé de 
'«vous écrire , . que Sa Majefte 


. 
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<lefire que vous traitiez favora- 
' blement les Emirs Nazif ôc Ha£*- 
' fou, Princes des Maronites, 8c 
l’Archevêque de Nicofïïe, Chef 
de la Religion Catholique, Apo- 
ftolique ôc Romaine , en l’ab- 
fencedu Patriarche Eftienne , 6c 
que vous employiez dans toutes 
les occafions qui . s’en préfente- 
ront , v®s foins , 6c vos offices les 
plus efficaces , pous les faire ref- 
lentir des effets de la prote&ion 
que Sa Majefté leur accorde , 
6c à tous les Catholiques qui ha- 
bitent leur pays. Elle a bien vou- 
lu même féparer l’Echelle deBa- 
ruth du Confulat de Seyde, pour 
en faire un Confulat particulier,, 
dont elle a fait éxpedier des Pro» 
vifîons en faveur de l’Emir Haf- 
fun , pour joiîir de tous Tes avan- 
tages 6c privilèges attribués aux 
autres Confuls de la Nation 
Françoife, comme en ont joüi 
/es ayeul 8ç perç , qui en étoienc 

* » w \ * w ' *• 

— ^ 
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pourvus» afin de tâcher par cette 
nouvelle marque de confidéra- 
tion de Sa Majefté » à diminuer 
d’un côté les maux & l’oppref- 
fion que l’on fait fou ffrir aux 
Chrétiens dç ce pays, & aug- 
menter de l’autre les avantages 
de fes Sujets qui trafiquent dans 
cette Echelle. 

; J’ai donné avec plaifir au 
Sieur Jean Marmagoun , Che- 
valier Maronite , Envoyé de ces 
Princes , la Lettre qu’il m’a prié 
de vous écrire en fa faveur. 11 
s’eft conduit icy fort fagement j 
& je vous prie qu’il puiffe s’ap- 
percevoir que je vous l’ai recom- 
mandé. Je fuis , 

Monsieur.» 


Votre bien humble & 
tffe&ionné fervitcur, 
- Di Tokcy. 
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AU MAGNIFIQUE SEIGNEUR. 

L’EMIR \H A S. S ü N, 


‘ CON SU L 

X \ • • • 

DE LA NATION FRANÇOISE 

DE L'ECHELLE 

; DE B A RU TH. 

\ . 

M Agnifique Seigneur, le 
Sieur Jean Marmagoun , 
Chevalier Maronite , votre En- 
voyé près de moi , m’a rendu la 
Lettre que vous m’ayez écrite 
du mois de Décembre 1 -695-. par 
laquelle vous me demandez le 
Confulat de Baruth. Je fuis h 
perfuadé du bon ufage que vous 
ferez de ma proteélion , & des 
fecours que mes Sujets , qui tra- 
fiquent en Syrie , recevront de 
vous * que j’ai bien voulu fépa- 
irer «a votre faveur l’Echelle de 


ê 


% 
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Baruth du Confulat particulier > 
donc j’ai ordonné, qu’on vous^ 
expédiât des Provifions,qui vous 
mettront en droit, non feulement 
d’arborer le Pavillon de France 
fur la porte de votre Palais» 
comme ont fait votre ayeul 
pere, mais même de joüir de»' 
prérogatives & privilèges attri- 
bués aux Confuls de la Nation 
Françoife. J’ai auffi fait donner 
- à votre Envoyé plufieurs Lettres» 
tant pour mon Ambafladeur à.' 
Conftantinople , que pour les 
. Confuls de votre voilînage ; par . 
lefquelles je leur ordonne d’em- 
ployer leurs offices & tout ce qui 
dépendra d’eux , lorfque vous le 
requererez pour vos avantages » 
& le foulagement de ceux de 
votre Nation. Sur ce , je prie 
Dieu qu’il vous ait. Magni- 
fique Seigneur > en fa fainte 
garde. Ecrit à V erfailles le troi- 
sième jour de Juillet 1657. 

" • Signé» 
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Signé, L O U I S. Et fli*s bas, 
Colbert. 


A U . M E M E. 

I Lluftre & magnifique Sei- 
gneur, j’ai lu. à l’Empereur 
mon Maître la Lettre que vous 
m’avez écrite du mois de Dé- 
cembre 1655. <l u i m a été re- 
mife par le Sieur Marmagoun , 
votre Envoyé j Sa Majefté à 
bien voulu iéparer en votre fa- 
veur l’Echelle de -Baruth du 
Confulat de Seyde , duquel elle 
dépend, pour vous l’accorder: 
Et vous en trouverez les Provi- 

a. * 1 

fions cy jointes , qui vous met- 
. tront en droit de joiiir des pré- 
rogatives & privilèges qui font 
attribués aux Conluls de la Na- 
tion Françoifè. Et comme Sa 
Majefté vous explique Elle- 
même le fecours de fa prore&ion, 
qu’Elle a bien voulu vous don- 
Tcme JJ. C c 
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uer , il ne me relie qu’à vous air 
lurer , q ue je ferai toujours dit 
j>ofe a- La porter à vous les con- 
tinuer, & à vous marquer que 
je luis votre fincere &. parfait 
ami. Signé , Po.ntchar^ 
train. 

% 

<1 

A Ferptilles le 1 1. Juin 1697. 

» * 

AU M'E M E.. ’ 

I Llultre ,& magnifique Sei- 
gneur, l’Empereur mon Maî-i.' 
tre m’ayant fait la. grâce de- 
m’accorder auprès de lui lamé? 
me Charge que feu Monfieurde,- 
Groilîy mon pere exerçoit , j’aL 
reçu en fa place la Lettre que^ 
vous lui avez écrite au commen.* 
éement du mois de Décembre 
1655. P our toi demander fes offi-- 
ces en votre faveur auprès de Sa : 
Majellé > comme Elle ne doute 
pas de la fincerité des aflurances- 
que vous lui: donnez- de votre- 


ET DU MoNf-LlBAN. 307 
attachement pour tout ce qui La 
regarde* Elle vous écrit Elle* 
même , qu’Elle a bien voulu ré- 
parer en votre faveur l’Echelle 
deBaruthdu Confulatde Seyde, 
duquel elle dépend , pour en 
faire un Conlulat particulier, 
dont Sa Majefté vous envoyé les 
Provifions. Outre cette marque 
de (a protection qu’Elle vous ac- 
corde , & qui vous met en état 
de jouir de tous les avantages , 
privilèges » & prérogatives , at- 
tribuez, aux Confuls de la Na- 
tion Françoife, comme ont fait 
vos prédecefleurs s Elle a encore 
ordonné à fon AmbafladeiïT à 
Gonftantinople , & aux Confuls 
d’Àlep j de Seyde, & de Tripoly 
de Syrie, d’employer leurs offices 
en tout ce qui dépendra d’eux , 
lorfque vos interets & ceux de 
votre Nation le requereront. En 
mon particulier je ferai toujours 
fort porté à entretenir' 5 a Ma- 

v ' G ci l 
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jefté .dans cette bonne difpofî- 
tion , & à vous témoigner que 
je fuis votre fincere & parfait 
ami. Signé , De T o RC y. 

A y er faille s le i. faillit 1697. 



i • 

LETTRES DE RECEPTION 

DANS L’ORDRE DE NOTRE-DAME- 


DE MONT-CARMEL 

+ -* ’ * 1 ‘ ^ * 

ET DE SAINT LAZARE, 

POUR- LE CHEVALIER 

JEAN MA RM AG O U N* 
MARONITE. • 

é 

A 

► » A • * 

P Hilippé de CouTcilloiï, 
Chevalier , Marquis de 
Dafigeau , Comte de Mefle & de 
Livray». Baron de Sainte Her- 
mine» Saint Herman & Bref- 
fuire , Seicneur de la Bourdai- 
fîere, ChauÆaye, & autres lieux. 
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Gouverneur & Lieutenant Ge- 
neral pour l’Empereur notre 
Souverain Seigneur , en la Pro- 
vince de T ouraine j Gouverneur 
des Ville & Château de Tours, 
Chevalier des Ordres de Sa Ma- 
jefté , Confeiller ordinaire de 
Sa Majefté en fon Confeil d’é- 
tat, Chevalier d’honneur de feue 
Madame la Dauphine, & Grand 
Maître General, tant au Spiri- 
tuel qu’au T emporel , de l’Ordre 
Militaire & Hof pitalier deNotre 
Dame de Mont- Carmel 8t Saint 
Lazare de Jerufalem , Bethleem 
& Nazareth , tant deçà que delà 
les Mers ,& nommé Chevalier 
d’honneur de Madame la- Du- 
chefle de Bourgogne : A tous 
ceux qui ces prélentes Lettres 
verront, falut. Sçavoir faifons 
qu’ayant agréé l’humble priere 
qui nous a été faite par le Che- 
valier Jean Marmagoun , Ma- 
ronite , Envoyé près de Sa Ma- 
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jçfté par les Emirs Nazif & 
Haflun , 6c l’Archevêque de Ni- 
ooflie. Métropolitain de Chypre, 
& Chef de la Religion Catho- 
lique j Apoftolique 6c Romaine ' 
au Mont* Liban , en l’abfence do, 
Patriarche ERienne > à ce qu’il 
aous plût recevoir & admettre 
dans l’Ordre de Notre-Dame de . 

Mont-Carmel 8c de Saint La- 

4 • * 

zare de Jerufalem > Et après 
qu’il nous a paru de la Religion 
Catholique , Apoftolique 6c Ro- 
maine, 8c fage conduite dudic 
Chevalier JeaD Marmagoun , . 
que le principal motif de fon 
Voyage en France , a été pour 
fupplier Sa Majelié , d’employer 
fes offices auprès du Grand Sei- 
gneur, pour apporter du foula- 

f ement aux Chrétiens defdits 
ays ; que par la Lettre de Sa, 
Majefté du troifiéme de ce mois, 
écrite au magnifique Seigneur 
Nazif ». Prince des Maronites i 

* 9 * 
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le Paffeport qui a été accordé le 
même jour audit Chevalier Jean 
Marmagoun , pour s’en retour- 
ner en fon Pays, & par deux 
autres Lettres de Sa Majefté 
dudit jour , l’une à Moniteur de 
Gaftaigneres , fon Ambafladeur 
à Conllantinople , l’autre à l’Ar- 
chevêque de Nicoffie, ledit Che- 
valier Jean Marmagoun eft qua- 
lifiéChevalier:A cesCausbs, 
& que nous avons en linguliere 
recommandation lefditsPaysdui 
Mont- Liban 8c la Terre lainte , 
où l’Ordre de Saint Lazare an 
pris Ton origine & Ton établifle- 
ment dans les premiers liécles de 
l’Eglife , 8c que nous délirerions 
contribuer de tout notre pouvoir’ 
aux avantages des Catholiques - 
d’Orient , & à rendre la Reli- 
gion floriflante dans ledit Pays 
pour la gloire de Dieu, lelecoors 
des Fideles à laFoy , des Pele- 
- ri ns , 8c des pauvres pafla ns ,Jù» 


"ÎJ *- 


•n* •* ’n' 


r * * ; 


î» I v »; - . «M. 
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les mains de Mondât Seigneur, 
les Vœux & le Serment de fide-j 
lité , qu’il étoit obligé de faire 
pour fa Profeffion dans l’Ordre 
de Notre - Dame de Mont-Car- 
mel & de Saint Lazare de Jeru- 
falem , & ce en Langue Ara-* 
bique, qui eft fa Langue natu- 
relle , interprétée en François - 
par Eftienne Paleologue, Grec 
de Nation , moy Commandeur 
& Greffier dudit Ordre préfent. 

Et à coté } Vtfa y D E Gu E N E- 
gaud. Scellé du grand Sçeau 
de l’Ordre. ' .• 


AU PATRIARCHE 
£ S TIENNE PIERRE 
' . D’ANTIOCHE.- 

si * 9 


LETTRE DÛ ROY 

• • r I 



Agnifique Seigneur , j’ai 
reçu, par le Sieur Coury 


° D d ij 
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Elie, votre Secretaire> la Lettre 
que vous m’avez écrite le ving- 
tième Mars 1700. par laquelle 
j’ai appris avec aéplaifir les 
-peines que les Catholiques de la 
Nation Maronite fouffrent dans 
le Mont- Liban, & lesextremi- 
tez aufquelles vous avez été ex- 
pofé pour garantir votre per- 
sonne des infultes qu’on vouloir 
vous fairA Comme je ferai toû- 
jours porté à foûtenir par-tout la 
Religion Catholique , A porto- 
liquc & Romaine, & principa- 
lement dans l’étenduë de votre 
Patriarehat , où elle fouffre plus 
qu’ailleurs > j’ai chargé votre 
Secrétaire d’une Lettre , pour 
rénôuveller à mon Ambaflaaeur 
à Conftantinople les ordres que 
je lui ai cy- devant donnés, 
d’employer fes foins & fes offices, 
pour, obtenir de la Porte Otto- 
mane tout ce qui pourra être de 
plus avantageux au bien de 4a 


ït du Mont- Li b an. 317 
Religion Catholique dans le 
Pays des Maronites , & pour 
vous faire rcllentir des effets de 
ma protection & de mon eltime 
en votre particulier. Sur ce, je 
prie Dieu qu’il vous ait, Magni- 
fique .Seigneur ,, en fa - laitue 
garde. Ecrit à Marly le dixiéme 
Aouft 1701. Signé , L O U I Si 
Et plus bai , Coljbeat. . . ; 


• / 



/ 


LETTRE DU RO Y 

: A MONSIEUR , / 

'IV • F E R I O L» 


- • ‘ V 'f 


• ) 


AMBASSADEUR, 

* 

DES A M A J E S T E* 

- A C ON ST ANTINOP LE,. 

I : . ' ' ’ : 

En faveur de la Nation Maronite, 

[f-ÛN sieur de Feriol > 
Le Patriarche Eftienne 
d’Antioche m’a informé de plu- 

D d ii j 
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fieuré violences qui ont ete exer- 
cées au commencement de l’an- 
née dernier e 1700. tant contre 
Ja Nation Maronite en-général * 
que contre lui,- & les Arche- 
vêques & Evêques de ce Pays* 
Comme une telle conduite ne 
peut manquer» ainfi qu’il- l’ex~ 
pofe, de eaufer un fort grand- 
préjudice aux Chrétiens qui ha- 
bitent, ce Pays y & que la , Reli- 
gion Catholique a befoin de pro- 
tection dans ces occafions , ii m’a 
très humblement fupplié de vous 
donner -les ordres- néceffaires , 
pour l’aider en tout; ce qui: dér 
pendra de vous , à obtenir du 
Grand Seigneur un Commande- 
ment pour rétablir foü Pays fuir 
le pied où, il étoit autrefois» de 

£ r ^ 1 ^ t ^ 4 . . _ 1 * • v ^ 

ne dépendre que du Bacha de 
Damas , Sc de demeurer fous ma 
protection , avec défenfes au Ba* 
cha de Tripoly de Ce mêler db»* 
irefnavant du Pays des M<aro- : 
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lûtes , ny du revenu du Mon ar- 
tère de Canobin. Sur quoi je 
vous écris cette Lettre , pour 
vous dire que tnon intention eil , 
que vous écouliez ce que leSieur 
Coury Elie , Secrétaire de ce Pa- 
triarche, vous dira j que vous 
examiniez avec lui ce qui fe 
poijrra faire ». & que vous le fé- 
condiez dans toutes les occa- 
fions , de vos foins & de vos 
bons offices , pour obtenir de la 
Porte tout ce que vous croirez 
de jufte & de raifonnable dans 
les demandes qu’il fera > enforce 
que la Religion Catholique 
puiflè , autant qu’il fe pourra , 
reffentir des effets de ma pro- 
tection. Sur ce, je prie Dieu 
qu’il vous^it , Monfieur de Fe- 
rîol , en fa fa in te garde. Ecrit a 
Marly le dixiéme Aouft 1701.- 
Signé , L O U l S. Et plus bas r 
COLBEAT. 
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L E T T RE 

< • * ■ * 

E>E MONSIEUR LE M ARQUIS 

4 Â " 

D E T O R C Y, 

MINISTRE ET SECRETAIRE D’ETAT? 


A MONSIEUR DE FERIOL4 


. * i , f * 

Du 10. Aouft 1 7 © 1 * a 


$ i • 



* 


On sieur « 


i * ' « 1 * • ? 

Je n’ai rien à ajo&ter à la* 
Lettre que le Roy vous, écrit-** 
pour tâcher de procurer a la Na-.i 
lion Maronite les effets de. la 
proteff iou Royale dans les. chor . 
fe« qui regarderont, la Religion 
Catholique i- Et R l’on! vouloir 
rechercher » ou inquiéter en. L^ 
vant le Sieur Cour y Elis > Secrs.* 



et du Mont-Liban. }» i 
taire du Patj^arehe Eftienne, 
qui doit vous rendre la Lettre 
de SaMajefté, fur le Voyage 
qu’il a fait icy , vous n’oublierez 
lien pour l’en garantir, 6 i vous 
cmployerez pour cet effet vos 
foins & vos offices les plus effi- 

caces. Je fuis x . 

• . 

. t * 

I 

Monsieur, 

i 

« c * 

4 ' * ' * 

* * * , 

j Votre tres-humble & très- 

i ’ affe&ionnéferviteur, .... 

' . Di Torcy. 





*• 
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A f P R O B% T I O N 

' Dh Cenfcnr Royal des Livres . 

J *Ar Id , par ordre de Monfèigneur le 
Chancelier , un Manufcrit , qui a pour 
citre , Voyage de Syrie & du Mont-Liban 
&c. 6c j’ai crû que le Public en verroit avec 
plaifir l’impreffion. Fait à Pari* ce ving- 
tième O&obre 1711. Signé, Buhettï. 

• ê 

i % 

PRIVILEGE DU ROY. 

• • 

L O U I S , par la grâce de Dieu,, Roy 
de France & dç Navarre : A 110s amés Sc 
féaux Confèillers les Gens tenans nos Cours 
dé Parlemens , Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel , Grand Confeil , Pré- 
vôt <de Paris / Baillifs le Sénéchaux , leurs' 
Licutenans Civils , & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra , Salur. Notre bien-amé 
AïW)Jla , Çajueau , Libraire à Paris, 
Nous ayant fait remontrer qu’il fouhaitte- 
roit faire imprimer le Voyàge fait par ordre' 
du Roy Louis 'XIV» dans la Paleftine ver * 
U Grand Emir , Chef des Princes Arabes , 
&c. avec une Defcription generale de l’A- 
rabie , faite parle Sultan Ifmaél Abulfeda , 
traduite en François avec des Notes , fo le 
Voyage du Mont-Liban , contenant la def- 
cription de tout le Pays compris fous le nom' 
de Liban & d’Anti-Liban , &c* la def- 
cription des ruines d’Htliopolis, aujourd’hui 
Balbec , e^»r. avec un Abrégé de la Vie du 
Sieur de Chafte 'ùil , & l’Hiftotre du P rince 
Innés , &c. s’il Nous plaifoit. lui accorder 


N' 
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